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NttUus rcprehenfor (brmidandus eft ama* 
tqn veritaiis. fiseiiim , ant inîmiciif 

reprcbenfurus cft , aut amicus. Si ergo 
inimicus infultat , ferendus elt. Âmicus 
aucem , fi «rntf , doQcadoi » fi docet , 
ai^endtts. 
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MONSEIGNEUR 

FR. PAUL ALPHERAN 
DÇ BUS S AN, 

EVEQUE 1>E MALÎB> 

ARCHEVEQUE DE D AMIETTÉ; ' 

Affiftant du Trône de N. S. P. le Pape 
Beiudt XIV. Confemer dé S. M. le Koï 
des deux Sicilcs Charles IV. Grand- 

• Croix & Commandeur de Vaours 
Bàïone de L'Onlre de -S. Jctn écjctv^ 
{alcm. . ♦ . ■ ■ ' • . 



« % «Il 



4* 



Monseigneur. 



I 



S^^=^ L pmbloii- fêe U Difpute epd 
f^imi Us Se avons , ily efuel*' 

a ij 
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ffitre St. F ad a fuit nai^rage , nm 

feulement âevoit être terminée , mais que^ 
quejlion même é$9{t décidée four toM^ 
jours er^ faveur de notre IJU. Quelle doit 
donc être notre furfrife de la voir au- 

puràhui Yenowvdlèe dans une DiJJèrtâ^^ 
tion Grisique , par -un DoSéur r^an^ 

fois y qui oje encore tenter de nous ravir 

î^ll hgnflm , fout\ k doimf aftfc jJUtli^ 

Jaloux^ de^la gloire de ma patrie, , je 

rne hÀte de rcpoujpr les traits quon veut 
lui forcer de nouveau $ je voudroif même 

fffacer les,7noi/idres cicatrices des bleffures 

^xlLe:fourfoi$ avoir fefUis.C\efi^Àà U mo^ 
tif, MONSEIGNEUR , qui en m'enga^ 
gean$ aufourdhui à entreprendre ce petit 
Ouvrage , m^injpire en même tems le 
dejfein de le tnetire fous la froteStion dê 
Votre Grandeur. 

Vous voyez. , MONSEIGNEUR , càm- 
'iiea il porte^avec lui de titres pour la 
fB&iter i fM trAvaiUd far m fonds qui 
-njous appartient ^ puifque vous regardez, 
-érûec raifon U\myfierieaKjtmfrage di^ 



"^fotre , comme ordonne dans les décrets 
de U divine NUfifticorde y four le féUsa 
de votre Peuple^ Ceft dans ce moment 
hemreuxr ep$e jfkf pUr^ee dans mire Ijle 
cette Foi que vous arrofez. avec tant de 
zélé pdr vos travtmx ApofioUques 5 c^efi 
dans ce moment que fut fondée cette Ca^ 
thédrâUe que vous gouvernez pur votre 
fagejp y que fut placé (ur le Siège Epif 
eopal le Suint Eveque. PuUius auquel vous 
avez fuccedé , ^ dont vous nous retracez 
Us-vertus. 

Il feroit difficile que vos entrailles paf 
tortdes ne fujjènt pus émues en voyant ut-r 
tuquer une^ tradatim fi glorieufe pour vo^^ 
tte Jtrwpeuu ^ fi refpeBuble pur ^ fin 4n^ 
cienneté , confiatée par tant de rnonumens, 
mutentiquis , & atttfiie par prefque tous 
les Interprètes facrés* En vain quelques 
Critiques trop difpofés a la féduBion d^tmé, 
opinion nouvelle ont voulu donner aux 
Hahitans de l^ifie de Meleda un honneur 
dont ils n^avoient jamais joui y auquel 
ils n^avoient même jamais finge de prè^ 
tendre. Daignez ^ MONSEIGNEUR > 
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f rendre contre leur nouvel Afologtjle , ceg 
âmes que ; W Phammr d€ Wês offrit ém 
nom de ions ma Comitoyem. Eh quelles 
»utre$ marins les femeurions^mm mut 
fins de confiance , ^ue d^m celles d^un 
PpéléU fi diftinguépaf teste frgaeké Àtmt 
^ous ^vez> donné des preuves dans la con^ 
âuiu de i' affaire déUcénie aveele &aiw^ 
tara Pontife régnant Benoit Xll^.ï f^n Pr^-. 
loi fi tomm far te. tmdre amomt pour fotk 
Eglijè qu il chérit comme une chafle Ej^ou^ 
fe , quUl a comblée de fis Iner^aks , .( i) 
enrichie far des dons de toute efiêce qui 
ont ajotu^ tant de filendear fjy de sma^ 
jefié a fis augffftes Cérémonies j (x) ce Se-* 
mhair^y MOmEIGNEUR , qut.^SM 
twez, éttdli , & hati de vos épargnes , 
pour être l'Ecole de i^ friné BoiSrine 
de la DifiipUne Ecclefiaftique\ cesTom^ 
keattx amiqnes rajfimU^s far vot finù 



■ » 

(1) La fcclu BlUiouca, fidàUUafer Httfi Succ^* 

fori vojlrL . ^ 

(2) Sinû a9ir Mètimè tfnAAo jépùftoScù mh 
Coftonici ch6 U jfervonoFufo dUJ4kra cCroçf^ tro 
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éUm mmim lieM répofemîei 
€€ndres de tant d'illufires Prélats qui ont 
• Momfagné S. Lams âéms fa, CrnféuU , ^. 
tir qui ont consommé avec lui le facrifice 
de leur vie dsm U Ville de Tunis ^ l'E^ 
glife de S. Pmd de la Ville Valette , érim 
gie en Collégiale y dix Camnicsts (4^ fon* 
dés dans L'Eglife {^) du Goze , un autre 
sjout^ À ceux de votre Cathédrale ^ tè^ \ 
tablijfement de l^HoJfice de Santa Vc- ! 
nera peur de peux Hermites , font autsne 
d* Epoques heureufs qui tranfmettront 0 
is pokerité la gloire de votre Gouverne-^ 
ment. Je ne dirai rien de votre illuHre 
Famille , dans laquelle fi font trouvées 
en même tems les trois plus hautes Pré- 
latures de votre Ordre : Je fins que votre 
modeHie arrête les mouvemens de mon 
eener reconnoijlant de vos bienfaits & 
des grâces que f ai remues i^) de M. AU 



3J Ncl Cimitero del Go{o ncl 17 S S* 

4) S et da Foi , € quattro da Voi proauatu 

3) CoUegiata, 

À 1 Siik» aÙA iâottA 
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fhérdh votre Onde IBntm de PEgliJé:% 

la mémoire que fen conferverai durers 
jùasni q$êe le frofmd teffe^ nwc lequ4 
jejtus^ . 



> I 



1 



Monseigneur, 



^1 



DE VOTRE GRANDEUR, 



s 

t 



Le très-humble & très-obéîffaiK 
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DISCOURS 

APOLOGÉTIQUE. 

.TSf^^SÎEs événcmcna célèbres ont 
L^j^^M toujours exercé la plume des 
[jl^Si Savans ; ce qu'ils ont dobicur 
^^^^ a été Tobjet de leurs kborieu- 
fes recherches , ce qu'ils ont de douteux , 
a été la matière de leurs doéies coAtefta- 
tionis. Que xle travaux entrepris pour dé- 
couvrir l'origine , la patrie &: la famille 
d'Homere ? Sept Villes des plus célèbres de i. 2. 
la Grèce fe font difputées Thopueur d'avoir / 
donné le jour à ce grand Homme. Sella 
dans l'Epire , & Crf fopolis dans la Thef- ^i^^ua^ 
ùAiG prétendent Tune Sf l'autre avoir vu ^- 
naître Staee Tancien , qui reçut la cou- 
ronne de la main de l'Empereur Domitien 
dans les Jeux Albaniens. Que de peines 
épargnées , fi la patrie :de cps deux hom- 
mes eût été conniic? ' 

1. Plus de feize Siccles fe font écoules 
depuis quç Ufle de Malte eft en poiTcilioa 

' A' ' 
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X DISCOURS 

^aifiblè de rtionnéor d'avoir donné l'hoi^ 

picalitc à S. Paul aprcs fon naufrage 5 & 
ce n'eil que depuis quelques années que 
les Mélédiehs ont penfé à le lui difpu* 
ter. Mais leurs vains eiForts n'ont fervi 
qu'à aftermir & confirmer davantage noire 
gloire: 

5. Je ne (îis done pas médiocrement 

furpris, loiTquc dcrnia-ea:icat il me tom- 
ba entre les mains une Differtatim btjlortque 
& critique fur le lieu où S. Paul fit naufrage » 
par M. TAbbc Ladvocat, Bibliothécaire de 
Sorbonne 5 {a) d'autant pi^s que je n'ap- 

})erçus rien de nouveau dans cet Ouvrage ^ 
bit à l'égard de l'opinion que cet Au- 
teur entreprend de défendre , foiiàrégard 
des preuves dont il tâche de Tappuyer. 

4* Je ne doute point que la leéfcurede 
cette Diflcrtation n'aie fait naître dans 
Tefprit de pluiieurs perfonnes des doutes 
fur un Fait (|u'elles regardoient aupara- 
vant comme mconteftable* Accoutumées 
à adopter les faits fuivant lopinion géné- 
ralement reçue ^ fans fuivre les Critiques 
dans leurs dilcuffiôns ^ elles font auifi les 



{a) Dans on livré intitulé : RtcuéUB. imprimé 
à Luxembourg 17^* <iuî ffl'a été communique par 
S. Exc. M. le Baiîlï de FUuri , . aâuellement Général 
des Ëicadres de Malte , petit-neveu du Cardinal de 
Fleuri » premier Miniftre d'Ëtat ^ à la Page 



APOLOGETIQUE/ $ 
plus faciles à fe laiûer tromper par la nou- 
veauté, qQifédùîccoûjours » parce qu'elle 
plaît 5 mats la Diflertation nouvelle n'a pas 
eu fur moi le même avantage , elle m'a 
trouvé déjà préparé > la fecoude leâure 
que j'en ai faite , m'a mis en pays de 
connoiflcincc , je me fuis rappelle l'Ouvra- 
ge de Dom George , Abbé Bencdiftin, (a) 
dont elle eft un abrégé & unetraduéUon , 
que le nouveau Critique a diviféc en 
vingt-huit Chapitres. 

5 . J'ai tout lieu d'être furpris qu'il ait 
fuivi , (ans s'en appercevoir , une route fi 
battue , & qu'il n'ait pas fenti que la foi- 
bleife des argumens du Perc Bcnediéliu , 
qui ne font pas même de lui , (b) a cédé 



{a) Intitulé: Dïvtts Paolus Apopûiusm Mari,^ 
fuod mate didutr Venetos Siims , naufrapu ; Auton 
J). JgnêttQ Géorgie Benedi&iiiù Fenetiis « apui 
Chriftophomm Zane 1730» M.Ladlvocat n'a pasoe- 
foin de nous dire à la P^ge 121. i|ue c'eft le livre 
dont il s*eft leplos fèrvt, : on le voit aflin. 

) LeRehgiem Benediâ^ a £iit uiàge de là 
vie de S» PuUius Evêqne de Malte , commenté par 
le Pere Vincent Modica Jeiutte Maltois ; c'eft ce 
que )e puis aiTurer , puifque j'ai entre mes mains la 
Vie de S. Publius , compofée en Latin par le Pere 
Jérôme Manduca en 1600. Le Commentaire eft ma- 
nufcrit , & j'y 2ii trouvé tous les Arf^nmens du 
Pere George propofcs en objef^ions. 11 a clone bien 
mauvaife grâce , après s'en être fi bien fervi , de 
le mcprifer comme il fait , Page i6i. Qucm nefcîmi/^ 
quU fit \ Beaucoup d'autres n ont pas penié 
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4 ' DISCOUR'S . • 
depuis long-tems à la force des! preuves 
da fentiment général , & n'a fervi qu'à 
aficrmir - davantage Topinion ancienne , 
canonilée par une tradition non inter- 
rompue , & fi clairement établie par tant 
d'illuftres Ecrivains, (a) Il eft donc éton«* 



même , tels que Riela , Incoferàe Epift. B. M. V, 
ad MefTan, Pirri Sicil. Sac. T. a. N. 7. Ecclef. Me- 
lit. jéhda Malta illuftr, Fahio Afcenjb dans le Pané- 
gyrique de Ste. Rofalie , Latour dans fon Traité de 
' la Bulle d'or, Cwfl/^r & antres. 

( £n 173 1. M. l'Abbé Guyot de Marne, 
Prêtre conventuel de l'Ordre de Malte François , a 
écrit en faveur de notre Ifle contre Meleda , une 
Lettre en Latin adrefTée à M. le Cardinal de Po- 
lignac , imprimée à Rome in quarto» 

tjsk 173^ M. Ubert Bittvodimd , Siennois , a 
compofé un petit Ouvrage de 30. pages , inti* 
tulé : Notifie intorno il naufrapa m S* Paolp , 
«jtiî n'a point été imprimé* 

En 173 5. le P. Emmanuel Aghilera , Jefîiite d'A- 
Jicaote » a compofé un Ouvrage en très-bon Ita* 
lien g en deux Tomes m quarto , qui n'a point été 
impiîmé. 

En 1737. le P. Glufeppe Vtttûrlo H 5» Anplo , 
préfentement Prieur des Carmes déchauflés , fit 
inyrimer à Naples un Panégyrique , qui a été pro<- 
iioncé dans T^fe Collégial de S. Pam de Malte , 
.au fujec du naufrage de 5» Paul , oit il attaque le 
iifléme du Pere Benediâin. 

En i73S. M. 1^ Comte Cianter donna lôn Ouvragé 
in quarto , intitulé : de divo Paulo in Melitam Sicu" 
lo-Jldriatici Maris infulam naufragio ejeêlo^ ^i/P^''^" 
Apoloeet, &c, L'Auteur du Journal des Savans de 
Paris le dit mal à propos né en Sicile , il eft Mal- 
«pis» . , . . . 
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APOLOGETIQUE. y 

nant qu'on ait tente de nouveau de ra- 
jcunir une queiiioa furannée , & de donnée 
du crédit à une opinion profcrite.- (a) 
Tel fera le jugement qu'on portera du 
nouvel Ouvrage , quoique fon Auteur dife 
pour k juftifier page ii. que laqueftiodx» 
eft curieufe êc intéroflante par rappcnrcr 
à THiftoire Eccléfiaftique &: à la Géo- 
graphie , dont die donne occaiion d^éclaio 
cir & de déceriCniner pluficurs points* ) i\ 
6. Le fçavant Benediftin n'eftpas T Auteur 
de la queftion littéraire couchant le nau-* 
frage de S« Paul : je lui crou^ une origiofi. 
bien plus ancienne. LTmpereurConftanr^ 
tin IX. dit Porphuogepè^Çij (^) confondit 

' " I ■■■■■■■■■■ m i.p >i > I I 

. . ^ I ' • » 

• • . 't .it./ 

Dans la même année le P. Bonatfmtuf^ Aust^ 
dl t Ex-Piarbcidi Auguûia d*j4?(ryrium \ doMP 
m petit Livre iV» quarto , inéinU*.; ^fiihncia dell» 
verità &€k à Païenne. • i" '" i; - . * .iv . .c»^ 

En 17)9, 'Il parut à Venife un Ouvrage en diux: 
Vol, in quarto avt^^Rttpeft de SSGûfpard , CamP 
déchaufle , quia pour titre : .Divui>Baltlus Apépt 
tolus è MtUtâ IlLyricanâ in Afmanam redux , &e!^ 
, Voyez les O a vrages de Jean'Etédétic4f^émdalinm 
de Melita Pauli , ËdîL.HaâitaB 1707. de Sahéofk 
Deylinglus CUpBr^adotmm facrdtmu.rut i. (6. 
Edit. LipHa?. 17^7. ét/ean £mefius Imma»^ Wigk 
chius in Diffeit. JeDioMeUtnitfiitm , Edît^Ienc X7Çi^ 

{a) L'AmWHdli Journal ^bes -Sxvaas en 174 J> 
dît: », VoUà tout cequi.conmnede plus prèsOa 
u cpieOion 4oiit A:»'^ft ^ & ^e parok diddée par 
„ la feule expofition. ,^ 

(^) lJè*A 4tdiamiJlrandQjiitgeAi .ad^Raii^^ 

A} 



* ' . DISCOURS 

le premier Tille de Meleda avec celle de 
Malte i cette opinion , parée de Tattraitde 
la nouvêaaté a fédmc plufieiirs Ecrivans , 
&: enfin le Pere George en la remettant au 
jour en 1730. (a) reûentit une forte de 
complalfance en tÂcfaam de donner à fa 
patrie un: licmneur dont elle ifoCoit fe 
flâter. Mais fon Ouvrage n*a point fliit 
fortune* il fe vit au(Ii-tôt attaqué & ter- 
fafl% par une feule d'Âdverfaires aufquefo 
il neput répondre. Il mourut en 1757. (i) 
&: foa ûâéiiie périt avec lui« 

F^prphirogenîtum filkim , cap. ^6>l\ a été fuivi par 
Denis le Chartreux Caïetan , Montan , David 
Qjtr^US^ Nicolags ^ Françoîi Pazaleas , 

Oelius fecundus Curio , Lucas Lindanus , Orbinus 
Lucarus , Razzi ^ &c« Notre Adver&ifst n'a pas 
lafliembl^ k ^ia J^agè tit. fias de àamt Auteurs 
PA &.6mnr^ & .Malte en 1738. m tvoit plus d# 
600. comme aflîire M. Cianter P^4f 2. Le Leéleof 
peutTe ço^ÊiUÊét de lire Caïetan , dont le P. Lan* 
hcufTel , dans foa Tjtaké des abus de la Critique ea 
ijlatîére de Relîfçioiï , HâU* de Paris tjiu fag. çi 
dit : 49 ^*il aima ixuetlx puîiêrdans les fources cor» 
j^mnpHës des Juifs , que déu lasScrîts des Petes , 
l> le vrai fens de b Bible* »> ^ • - / 
(tf) Le. Comte dans la RkctokaCah^ 

gnhmA^ T..i2o.pj^. .115. pade de* cette' qoeftion 
menm^ &M. Ammùo SandkrÂM feu Hîflokm 
jipofloUquc , pag. i2» Fto Mdkâ 'Adrkum Simus 
mutiréi$k& ttbenimè diffutamm^tfl mper eruMûJJf* 
wm viro Ignatio. Qeorf^o Spieifiêhiû i Congreganotm 
MeUtenJi Ragujîno. • 

: {b) Le P« Bnpeit de S. GafpardpsHe lônade 
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APOLOGETIQUE. y 

7. M. TAbbé Ladvocat a cru pouvoir 
donner une nouvelle vie à Topinion du 
naufrage 4c S. Paul dans riAe de Mél^a^ 
il cft vrai , que la précautfan qu'il pf ea4 
de traiter la qiieftion pour & contre , 
momre bien qu'il ieptoiit intcrâçuremçQC 
k témérité de fon eittropirirc ; mais en 
même-tCBîs , à travers fon impartialité étu- 
diée , on découvje ai£ement le pencl^^c 
^cidé i}u'il a pour kcaïu^iAcsi M.#édiciPH , 
c'eft ce penchant qui lui idir -Biis la plua>e 
à la main pour en prendre la d^fenfe. 

8é Je dois Tavouér ccpjendant , le nou- 
. vd AdvorfaiFC dos Mtà&oit fa préfiense à 
Tattaque d'une toute autre rrianicrcque le 
Doâeur.Mélédien.. Je AfS ^Vûi^fdaiii^i^Qder- 
.iiiar;cfii\iii ftyie ^ain8r:;.uneètiimiiir^}#il* 
tinuelie contre notre Nation , ua mépris 
affeâç po^r dle J&: pour xouSikft. Savons 

ùl mon : AdiautîJJimam învUavU ''cinam çlarîjjîmns 
Domnns^ Ëques Claudïiis Vàlififeriuar ^ RI lÀbba- 

â^tmimUms Sicçmis : T.i. Inlb. 111. Diat. 11. §. y. 
Dag. 27^. M. rÂrçhevéc|ue ae Kagufe pa{!Suit ^ 
Malte peu dé tems après ia mort , afTura qa'il liiotnut 
••dm Êtchaoïjbre sn s^haMHMi» (Q»; Prél^ ito\$ à 
Doftée de fç^vpir le fait , ayant ii^l Palais prè^ du 
Monaûère des Pères Bénéoiûins ^ où efttnonie 
Pere~ George. Il mérite à xet éprd plus de Cfoym- 

<f, mmm léW»a -A!3rtW r «WP 1? Çwwdé- 

fMXi.,;,. .y^^„ ; 

A4 
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s DISCOURS -\ 

qui ne fuivcnt pas fon opinion. J'aime bien 
mieux traiter avec le Reftaurateur de 
rfbn ffûètûc , chez qui je ne troore poipc 
ces ^araâéres , dont je conooi; d'aiiUeurs 
4*étenduë des lumières & des connoiiran- 
€es par la leélure que j'ai faite de quel- 
'qtié^ufis de iès Ouvrages , & plus. ea- 
-corc par le témoignage que m*en a rendu 
-M. TAbbé Bofcheron , Membre coaime 
tlxki de la célèbre faculté de Sorlpnm & 
'ét fOMre illuftne de Malte. Je me flatte 
de le réconcilier avec nous 6c de le con- 
vaincre, que c'eft furies côtes de notre 
«Ifle& non fur ^rëiles de Mfle de Mdcid», 
qub S. Paul fit naufrage ; avec d'autant 
- plus de facilité , qu'iLa déclaré qu'il ne pre- 
*liok ftdean' parti danslaqueftion préfenitc. 

^'.Ccftlebut queic mepropofeen écri- 
'*vant contre lui ce.Difcours Apologétique 
-poar.i:honneurjde.la vérité» .&Lj£^loire 
. de naa patrie, 

10. Tous le§ Critiques , qui ont traité la 
^ qtiedion du naufrage de S, Paul , pour 
' s'être fettés'dansdes difcufl&ms étrangère»» 
font tombés dans une prolixité accablante 
pour les Ledeurs. M. l'Abbé Guyot de 
Marne a été jufteiiniBnr loué par les Au- 

: wurs dn Journal des Savons; (a) dtwoir 

• ♦ ' ' ' j . 

(a) TooniAl des SmiB,fh<Ms4e4Hvtiir 1745. 
n venice fa peu de mots k fiOlM «du 9im 



Digitized by Google 



APOLOGETIQUE. p 
évhé cet éciteil y pour me conformer à ce 

digne modelé , je me renfermerai daos 
quacr« Paragraphes. 

1 1. Je ferai voir dans le premier que 

S. Luc a étendu laMçr Adaatique jufquà 
rifle de .Malte. 

' IX. Je proaverai dans le (econd que le 

Vent f yphonique eft le Vent EuraÂqui- 
lo , & non Euro-Clydon. 

I). Dans le troifiéme j'apporterai des 
preuves que les Vipères etoient véni- 

mcufes à Malte avant larrivce de Saint 
Paul. " 

14. ^nfin 9 il fera démontré dans le 

quatrième , que le terme de Barbares 
convenoô^t aux Maltois , ôc non aux Me- 
kdiens. 

1$. Quoiqu'il foir flatteur pour moi 

de penfer , que nous habitons le lieu , 
qui a donné rholpicalitc au Saint Apô- 
tre > &: qui a été honoré de £1 pa- 



Gcofges j £c un peu 9ptès il dit : Si ces deox der- 
niers n'avoient eu en vûë que la queAîon dont 
9, il s'ag^ , leur Ouvrage n*auroît guéres excédé la 
„ kmfpieur de la Lettre de M. de Marne, n Mais 
comme le Pere Geoiges pour établir fon opinion 
avrâ employé bien ou mal beaucoup d'érudition ^ 
ils ont cru devoir le battre avec les mêmes ar* 
mes , & ils n'ont iâns doute tardé il long-tems à 
bu répondit » que pour en faire une (lus ample 
froTiiioiu 
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rôle & de fcs miracles , cep^Kktit jip 
ne me paffionne pas pour cette opinion , 
qai nous cft fi chère , je nac contenterai 
de rapporter le» preuve» principale» fur 
lefqiielles elle cft appuyée ; & j'imiterai 
1^ lagdïe de notre Adverlaire , lùSbjpt 
la décifion au Le&tnt plus icltité. 




'i . 
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P R E MIE R- 

U Mer Adri^ti^ doit f étendre , fe^ 

Ion S. Luc I jujqtêà L'ijle de MaUe. 

%6.TE fuis bien perfoadé que ce n'eft pas 
J tant le nom àc'Melhe , (a) ( autreroif 

commun à rifle de Malte , & à celle de 
Meleda, } qui a donné occalion à la coa* 
teftation préfente fur le lîeii du naufrage 
de S. Paul , que le terme d'Adria appli- 
qué à la mer , ou navigeoit alors TApô- 
rre. Ceft-là le principe éa doute,qui s'élève 
contre ropinion ancienne , & qui a en- 

(ay Notre Adveriàire srroiice page 83. que les 
soms de Melîte , Mdkene , hÊditine , MUkem , 
ibnt donnés à llfle de Mekda par les Andieiif » & 
liofi à rifle de Malte : il eft dans IVirair » car 
avant Tan 13 S. aprè^ I. C* ces noms ti'ciot ]4nuii* 
hk donnés ni à roiie ni k Taiitte de ces deux ifles ; 
ils ii'4>8td*aiitteotigpM négligeiM»>4ts Co* 

piftes qm a prod«it«e» dijE6Kncc$. Le P. Lom l'aiF' 
we Al Aë, Apoft, M. Ganter le pmnre 



demmeiit pag. 2^2. M. Ladvocat s^en eft «ppotii 
Hk-dcAis an F. âeorges , qui s'eft tnompé en ceh | 
comme en bien d'Iautres ehmès ; ces noms ont été 



«ppUqués k Mahe depnis Uan 138. par les Ecri- 
Yaïas'&Cfés & profanes , qui (ont cités par le Pere 
dans Ton Ouvrage intitulé : La SUilia in 
pro/pcuiva. Tom. 11^ s^u mat Moka, *- 
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gage à tenter de nouveau de la combattre, 
17. En eflct riile de Malte n ell point 
dans la Mer Adriatique , au contraire celte 
de Meleda y eft inconteftablement : donc 
ce ne peut être à Meleda que S. Paul ait 
tait «aufrage. Telle eft k bafe du nott- 
veaii fiftéme favorable aux Meledicns , 
mis au jour de notre tems par le Pcre 
Geojges, Bénédidin , (4) & renouvelle 
aujoufdhtii aiTez inutilement. Le ddâe 
Abbé tout plein de (on opinion , a grand 
loia d'abord pour l'appuyer , de rcflerrcr 
le fhi^ qu'il peut , les bornes de la Mec 
Adriatique -, & de crainte qu'on ne Te-» 
tende "jurqu'à Malte , il s'y prend de loin , 
& 1-en fait diftante de cent lieues de 
ÏWice , ( pag. 18 . ) its'appuye furTa»^ 
toritc de Pline , de Scymne de Chio , de 
Scylax, deMela^qui placent aux Monts 
Cecaumens l'embouchuré du Golfe Ick 
irieiT', & du Golfe Adriatique , & *nè 
fait aucun cas des Auteurs favorables aux 
Maltois. » ; t^sls que. , Iticaia \ Stace »: &c 

,11 t n ** i t *ii 1 r ' • 

ia) Ife .fifiême de ce Religieux a été embiaffé 
i forrAuteiizda Diffi^ave Géographique poi»* 
Mf^ traduit de TAtif^S j Edk. de Paris i';S4* 
il eiMe.^W.l» difcoffiofi des points principaux ré^ 
bttâr.à bk «piefiton du naufrage de S. Paul dans llfle 
de Mahe , Avmtfftmtm ,pag.,XiL é^fiqq^ 
oue-fetf ffttfofis 6poiii ftffitafloflwiit combattues , Si 
tfètnâtfs par celle que je porte jdaiu ce DifimM 
Apologétique» .* 
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ptoloméc même qui eft le meilleur Gco- 
graphc ancien. 

1 8. Dans les termes de la Géc^raphie 
préfence , & félon les bornes que les 
modernes donnent à la mer Adrianque, 
l'argument de notre Adveriaire eit kua-^ 
pie , concluant , £tns réplique ; mais ce 
n cil pas ainfi qu'il en faut juger. Il faut 
prendre cette mer dans Tctenduc qu'oa 
lui donnoit du tems de S. Luc -, parce que 
c*eft de-ià que dépend la détermination 
du lieu véritable , où le vaiiicau de S. 
Paul a fait naufrage* 

19. Ceft en vain qu*oo voodroit ap-* 

pcUcr le témoignage de Strahon , lib. 2. 
ik 7. à l'appui du nouveau iiilcme lur la 
diftinâion de la Mer loniene , £c de la 
Mer Adriatique. Jugeons-en par le paflage 
m&me rapporté dans la DiiTertàtion , page 
52. (a) " L'embouchure , ( dit-il , ) du 
Golfe Ionien & du Golfe Adriatique 
commence aux Monts Ccrauniens, avec 



( } Voici les paroles de Strabon dans le Textt 
latin : Mantes Ctraunti iiùtkim faucmtn Shm hmi 
& AdrUiici , fauees emm umnqiâ funi tamn^mes « 
£oquè tantùm dijfirunt quod prima maris, fiu exurio^ 
ri parti nomen lonii trtbuitur , Adrîa autm interio- 
ri ufqul ad imtimum Sinus Ptceffum , ûuamquâm Mm 
totum ( cette parole eft fcmarquablie ) koe nomem 
Adrimger'iL Si Strabon donne à tout le Golfe Ionien 
le nom d'Adriatique , pourquoi veut -on le lui 
faire diilinguer ? 
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cette différence , qu'on donne à la prd* 

miere partie de cette Mer le nom de Gol- 
fe Ionien , au lieu qu on donne le nom 
9, de Mer Adriatique à la partie intérieure 
jufques au fond du Golfe : cependant 
„ toute cette Mer porte aujourdhui le 
,^ nom d'Adriatique. Si Strabon diftin^ 
gue le Goife Ionien du Golfe Adriatique , 
il convient auflî qu'il étoit d ulagc de (on 
tcms de comprendre Tun &c l'autre fous 
le feul nom d'Adriatique. Ce n'eft pas 
même dans ce feul endroit , que Strabon 
parle ainfi , il s'en explique encore plus 
; clairement dans un autre , inconnu peut- 
être à notre Adverfaire , c'eft au Livre z*. 

voici fes paroles : lonius autem S mis pars ejl 
Maris , quod mm AirU dkitur , bujus dex- 
lattu Iltiricum finiftrimltaliafdcii , ufquè 
ad receffus fuxta Aquïlétam protenditur ver fus 
Septentrionem & Occafum angujlus & Lmgus ad 
V /• nùUU fi^^^wn Utitudme , ftbi ta fumma efi 
CXC.CC. & dans un autre endroit : ad 
dixtrum Epidamni & AppoUonu funî GentesEpi- 
mkafita Siculo alhmmur mari ufquè ad Sinum 
Anàraciérm y à finiftrk Ilfyrici Mantes* 

20. Stnibon peut-il parler plus pofiti- 
vcmcnt iur les bornes qu*on donnoit de 
hti tems à la Mer Adriatique ? ne les 
recule c i 1 pas jiifqu'à la mer de Sicile , 
dans laquelle fe trouve Malte ? Quelle 
. difficulté aura*t'on de placer cette lik 
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dans k Mer Adriatique après le témoi- 
gnage d lin Auteur fi accrédité , Hirtoriea 
concemporain , Philoibphe &c Géogra- 
phe i qui a paâe une partie de fa vie à 
voyager pour rcconnoître par lui-même 
la lituacion des lieux , ôc qui nous a laiâe 
les plus excellens Livres que nous ayons 
fur là Géographie des anciens ; une zu^ 
toricé de ce poids me difpenfe bien de 
répondre à d'autres autorités rapportées . 
par notre Adverfaire , pag. 27. & 28. . 

21. Avançons dans l'examen des Au* 
teurs qu'on nous rapporte comme con- 
traires. Je foupçonne qu'ils ne le font pat 
autant qu on voudroit nous le fairç croire. 
* On cite, ( page 56. ) Lucain comme favo- 
rable à la caufe des Melediens. U diftin* 
gue y dit-on » la Mer de Tofcane , la Mer 
Egée , &r la Mer Adriatique toutes trois 
comme différentes de la Mer Ionienne , 
qu'il appelle la grande Mer ; cela eft 
vrai , mais il n*eft pas moins vrai , qu'il 
confond fouvent la Mer Adriatique avec 
cette dernière, & qu'il Tétend mâmq 
jufqu'à rifle de Crète: 

lUîcbellaci confifus ^ente Curetum ^ {a} 
Quos alit Adriaco teUus ctrcun^a ponto , 
Ùaudimr txtrmâ rtfidens Antomus otâ. (^) 

{d) Srrabon , Liv. X. appelle les Peuples de Can» 
^ie Curetés , KK^kn , 

(^) Voyez M. Cianter Pag. 126» . 



Digitized by Google 



\6 DISCOURS 

x%. Le Reftaarateur de la catiiê de» 
Melediens s'appuye encore fur raucoricé 

de Srace 5 il cft vrai qu ici il abrège le 
chemia ^ & ne fe donne pas la peine de 
rapporter aucun paflage de ce Poète. Il 
fuppofe apparemment que les Gens de 
Lettres fe doivenc réciproquement cette 
petite complaifance de s'en croire fur leur 
parole. Je trouve cependant que c'eft 
prudence de (a parc , & que les citations 
qu'il auroit faites de Stace auroient été 
auflî peu utiles à ion fiftème , que Tobièr- 
vation qu'il fait dans les Notes de la 
page 37. (ur un phénomène du Goiie de 
Venife ., dont on voit dans les gros tems 
les eaux remonter jufques au Phare de 
Meffine , ce que les matelots appellent 
la Fogara du Golfe de Venife ; Je lui 
paflerai , s'il veut , que la Fogara remonte 
jufqu'au Golfe de Salerne ; mais qu*a de 
commun la Fogara avec la queftion du 
naufrage de S. Paul dam la Mer Adriati- 
que } Que fait la Fogara contre Maire 
en faveur de Meleda ? Je n'ai point com- 
pris le but du Pere Georges en rappor- 
tant ce phenonvjne page & encore 
moins celui de ion Imitateur , à moins 
qu'il n'ait en vue l'utilité des Pilotes , qui 
voudront apprendre leur métier fdans 
une Diflertation hiftoriquc. Car il cfl: cer- 
tain que les JKleledicns ne leur auroat pas 

beaucoup 
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bSaticoup d'obligation d'avoir parlé de la 

ïogara qui leur eft fi étrangère. 

2}. Mais il y a plus , Stace lui-même al- 
légué par nos Âdverfaires , met Tlfle de 
Malte dansIaMer de Sicile &:danslaMeir 
Adriatique. Je n'uferai point du privilège 
litteraiire d'en être crû iiir ma parole \ Je 
n'en veux rapporter qu'un paflage , qui 
fera bien reçu de notre Adverfaire , puif- 
qu'il eft dans le Pere fiénédiâia fon Au^, 
ceur , page ^o» 

Quis ^tthffa pavknd , 
Nuneitts , an faciû u proitmifirit unda 

Lucani rapida or a maris ? num torva Charyhdis 
HuEiuet ? aut ficuli populatrix Virgo profundi i 
Qûos tibi cumnù praeeps firéU AdrU mares i 
i^ua pax CarpathiO i 

' 14. C'eft bien aflèz , je crois , pour ren-« 
verfer la propoûliion de notre Antago^ 
ûtfte, qui avancé;, page 36. que ni Lo^ 
tain y ni Stace , ni aucun des Anciens ne 
met Malte dails la Mer Adriatique , & 
page 39. que félon S. Luc la Mer Adria^ 
tique ne s'etendoit pas aufli loin qu e la Mtt 
Ionienne , & que par conféquent riûc 
de Malte n'eil point dans^ la Mer Adria^ 
tique. 

15. Pline eft encore du même fcntimenC 
fur les bornes de la Mer Adriatique , 
quoiqu'il diftiogue la Mer fupérieure &C 

B 
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rinibrieure.'l'Adriaûque^ Vioniçae, lorfi 
rua, tib, |. qu'il dit: 00 4hç maria ^ quodiftinximusfine ^ 
ihferumfBi^famum in prana farte, tnterius Adria» 

iiçtm fHfnruj4 vacant * Ç^^danc il coa- 
dm à la 4n que cstte divi(foQ ^ dénomi- 
nation avoit lieu anciennement , mais que 
de fon tems lune & l'autre Mçr étoit 
çoippriile Tous te nom d'Adr^^t^ue : Hih 
Uemiib.z* wum pi^te hoç y mm/m AèrU gnit^ Ce 
wip- 7- P^fl^^gc Je Pline devient encore plus clair 
par Texplication qu'en dopne Bnet : Ob" 
Philip. Briet. firv^is 9 dît-U , bie Plinium aliter ah aliis A- 
p«r«/ Cto^n qui : quem enim alii dixere lortium Simm , Hle 
Airi4ticm nminat ^ & qmd illi Mare Adria- 
tk^ a ifrî^ /a9^«i9 : in men^ infermi 
hujus Maris collocai Imtum & Sicnlum* Il 
s'explique même plus clairemcni dans un 
endroit lur la diâérente dénomination de 
notre Mer Admtique : qnH GtéKim huer 

Italhimque diffuriditur a Frcto ^tculo ad parîem 

Qcàdmtalm Cu^dL y & il aiTure que ç'eâ: 
\x même qui étoit connue des Ançien& 
fous les noms de Cronion (a) , Celtique , 
Briet. loc. Ionienne , Adriatique * Auioûiçmie * Se 
Mer de Sicik. 

Ce qui s'accorde toujours avec le 
principe que j'ai ci-devant établi , que 
quoique la Mer Adriatique fût propre* 



* Crwtton eil le même que Concret', PUtu Uk^y^ 
c. t^. & Adàaùqut : ApoUon* in Argattamcism . 
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ment &c plus particulièrement ce que 
nous appelions aujourdhui le Golfe de 

Vcnifc , cependant il étôit allez ordinaire 
de comprendre encore fous cette déno- 
mination la Mer Ionienne , l'Âdriati- 
que , la Mer de Crète , &: la Mer de Sir 
cile. 

17, Il eft facile à préfent d'entendre 
Mêla , qui , en pariânt de la Mer Adria- 
tique , lui donne le nom de Mer Ionien- 
ne , lorfqu'il dit : Feloro ad I^Mbinum , f^A i-*** ?• 
ijUA extenditur h$nm Mare dHihgens , bae fert 
illujlriii , Mejfanam , Taurominam , Catinam , 
Megarîda , Syracufas. Ce qui détruit bien 
ce <}u*on avance » jpage } 1. de la Difier- 
tation , où il cft dit , ^* Le Golfe Ionien , 

te le Golfe Adriatique font donc or- 
„ dinairement pris pour le même Golfe , 
3, mais les Anciens ne les confondent )a- 

mais avec la grande Mer Ionienne , 

qui commencoit où BnilToit la Mer 

Adriatique , & on ne trouvera jamais 
3, que les Auteurs contemporains de S. 
„ Luc , ou qui ont vécu auparavant , 
93 donnent le nom de Mer Adriatique à 

cette étendue de Mbr , qùi eft entre 1^ 
^, Grèce &: la Sicile. 

28. Je ne crois pas qu'on puifle ap- 
pOTtCT d'autorité plus décifive en pareille 

matière , que celle des Auteurs que j'ai 
cités 3 tous judicieux &c accrédités , quel- 

B X 
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ques-nns Géographes de Profeffion , d'aiU 
leurs ou contemporains de S. Luc , ou 
peu antérieurs à lui. Quels autres peu- 
vent mieux nous inftruire des véritables 
bornes de la Mer Adriatique de fon tems ? 
Or nous voyons que tous s*acGordcnt à 
lès porter jufqu'à la Mer Ionienne » 6c à 
la Mer de Sicile. Si notre Adverfaire veut 
d'autres témoignages ; comme Biblioté- 
Caire dç Sorbonne » il eâ à portée d'en 
avoir une infinité ; il trouvera la même 
vérité dans Diodore de Sicile , Denis d'Ha- 
licarnaûe , Denis de Charax , dit Periegc- 
te , Sylla, Jofeph le Juif, Philou , Aga- 
tope , Appien d'Alexandrie , tous Auteurs 
Grecs qui ont vécu avant S. Luc y &c 
parmi les Latins il la trouvera dans Ci- 
ceron , Jules-Céfar , Tite-Live , Horace, 
Properce , Ovide & autres. En forte que 
Ptolomée qui eft né vers le tems du nau- 
frage de S. Paul , (a) en étendant la 
mer Adriatique jufques à la Sicile , n*a 
fait que parler le langage des Géographes 
& des gens de Mer de fon tems. 

29. Et pour épargner la peine de feuil- 
leter tant d'Auteurs , quoiqu'on en ait 
pris une bien fuperflue en remettant fur ' 



{a) Cianter dans fon Ouvrage que i'ai déjà cké 
p. 125. D'autres placent la naiflance de Ptolomée m 
peu plus haut , mais la différeace n*eA pas grande. 
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le tapis une queftion fi ancienne & fi 
inutile , je rapporterai fijr ce point le fen- 
timent d'un célèbre Ecrivain , dont la ^ 
mémoire fera lon?-tems cherc à la Ré- 
publiaue des Lettres dans lltalic qull a 
éclairée par un grand nombre d'Ouvra-' 
ges ; c'cil ainfi que dans un Ouvrage * 
qui n'a point été imprimé , il parle de 
l'opinion du Pere Georges Bénédidin ; 
(a) Mme fcmble', dit-il , que ce fait 
,.du naufrage de S. Paul dans le Siftême 
99 du Pere Bénédictin , eft dénué de toute 
3, vraifemblance , 6c je ne puis croire que 
„de bonne foi il ait voulu chercher la 
9> vérité : quand OQ lui accorderoic que 
,»noi]s ne voyons point qu'avant Ptolo- 
3, mce la Mer de Sicile ait été appellée 
Adriatique , ce qui eftbien difficile , & 
,y quand cela feroit , je n'en ferois pas 
9, même fiirpris ; il faudroit croire que 
les gens de Lettres parmi les Grecs & 
les Romainç , ont voulu donner à la 
Mer de Sicile le nom que lui donr 
„ noient les Barbares & le vulgaire. Le 
Pere Calmet ne doutepoint que la Mer 
J9 de Sicile ne portât au(Q le nohi de Mec 
Adriatique \ c'eft ainfi qu'il s'en explique 



(a) Le Manufcrit eft intitulé : Notifie intorno il 
n^ufru^lo di San Paolo, Cet Ouvrage a été fait y. 

comme je l'ai éu ^ contre le Pere Georges. 

B5 
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3^ dans fon Didionnaire au mot Àdki a f 

Licet vero nomen tjtud tilt folùm mari competat , 
9^qmi cmineatm fatu Adriatm , tamen in Ac^ 
^itibus ApoftQlmm , 4àm it Péuli nsuigatmi, 

j^differîtur pro Siculo etiam & lonio mari 

^, ujurpâtur. „ U eft pourtant vrai que ce 
célèbre Commentateur ne s'apperçoit pas 
qu'il apporte en preuve précifemcnt ce 
qui eft en queftion. 

■ 5 o. Les Auteurs polterieurs au Siècle de 
S. I^ucétabliflent encore plus clairement 

la même vérité s ce qu en dit Procopc 
eft cîaîr & fans équivoque ; en. parlant 
de riile de G^Uos , aujourdhui le Gozjt ^ 
&: de Malte d'Afrique , il dit qu'elles tcr- 
mment la Mer Adriatique : AdrUticum pe- 
I^igus 0ermimnt0r. (a) Hefichiuadonneàla 
Mer Ionienelcnorad*Adriatique: Imm» 
Tnarequodnunc Adria: Solin le Gramnciairicii 
dans la defcription du Promontoire de 
Pelm , dit qu'il a vue fur la Mer de Tof- 
cane &: fur la Mer Adriatique : è monte 
nepîuno ai Belorm iufpki. & Tjrnnum & 
Adriaticum» 

} I . Ces pa^fag/çs ont Êut faire à M. 



{a) Procope Uv. L VaiidaKcor. Sublatlfeiut 
fÊfii^ veHs Gaubm Mdkm Infutar v^ctfer 
tofumfptiu » qu0. Adrimcum à Tyrrhtn^ Ridant 
peUgo. Par où Ton ifott Malte & Goze étoient 
placées dans la Mer Adnaticpie avant Procape* 



I 



Dj< 
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l'Abbé Guyot de Marne que j'ai déjà 
cité , la jiifte f éfléxion ^ qvté du tellii <lé 
Solin & de Ptolômée , la lonienc 
avoit pris le nom d'Adriatique^ fur quoi 
il obienre trés-bicn qtite d'ordinaire Ta* 
fage domie infèiifibletnent le riotti mt 

lieux , & qu'il faut quelquefois long-tems 
pour les fixer. Mais comme ces témoi- 
gnages ne font p9È àbÙAutij^nt daim' &r 
déeififs , j'aime ml<?tix m'arrcter à celui 
de THiflorien Proco{)e , qui écrivoic du 
tems de l'£nni|>eretir Jaftihieifi. 

î 1. Il remarque fort à propos que le 
plus fouvcnt les Meri reçoivent leurs 
noms , bù des côtes qu'elles baignent , ou > 
des peuples qui y dbminent ; Tiifage del^ 
des Romains & des Grecs étoit de les 
appeller par ceul qu'elles portoient an- 
cienhefment , & non par tiut qùe te 
Barbares leur avoient donnes nouvelle- 
ment , & en effet il feroit ridicule dt 
penfer qu'uh lieu n'eât de noni , 
avant celui que ft6frs featvôris IM àt^ir 
été donné par quelque Auteur ; n'eft-il 
pas plus vrai de dire que ks tiotùs c^vit 
donne le vulgaire font phis ancien^ cfnè 
ceux que donnent les Sçavans , & qu'ils 
tardent même long-tems à être reçu^ par 
ces derhters t 

? j. Par exemple , avaW Atjgufte , coif- 
tinuc M. fienvoglienti , on né trouve le 

B4 
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nom de Sienne dans aucun Auteur ; dira- 
t'on pour cela , qu'avant cet Empereur , 
il n'y a^t point de lieu en Italie qui 
portât cjPWi ? La conféquence feroit 
abfurde ; le feroit-elle moins fi l'on di- 
foit que Ptolonace étant le premier qui 
appelle Adriatique la Mer de Sicile » il 
s'enfuit qii avant ce célèbre Mathémati* 
cien , cette Mer n'a jamais porté ce nom ? 
Si donc elle doit l'avoir porté , ne Ta^ 
yant point pris des côtes qu'elle baigne , 
ui font celles de Sicile , elle laura reçu 
e quelque Nation qui fe fera rendue 
maitrefle de fa navigation par la force 
de Tes armes , ce qui doit avoir néceflai- 
jrement précédé le tenis de Pcolomée , 
où toutes les Nations de cette Contrée 
ctoient en paix ; mais qui feront ces peu- 
ples belliqueux ? L'Hiilorien Hérodote 
femble le$ indiquer , lorfquii parle de 
ceux, qui pafl^rent en Europe par le Bolî- 
phore de Thrace , vinrent dans la Mer 
loniene & fubjuguerent tout. Ceft ainû 
qu'il s'exprime , fuivant la verfion du fça« 
vant HhKRi-ETitNNE. Hi tranfgrejffin Eu-* 
fopam per Boffborum Trachas fubegerunt omm 
& ad mort I^tihm defienderum , & in meri^ 
4im ufque ai Peneum anmem progreffi ftmt. 
Ils durent s'établir à Adria dont ils dour» 
nerent le nom au Golfe Adriatique , nom 

qu'ils çKudixm p^r h fui(ç àuoç partio 
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de la grande Mer jufqu'à la Sicile Se i 
Malte même , à mefure qu ils pouiferenc 
plus loin leurs courfes » &: y établirent 
leur domination. 

54. Qui ofera donc avancer & fou- 
tcnir qu'avant Ptolomée la Mer Adriati* 
que ne s'étendit point jufqu à Malte , &: 
que le vulgaire n'appellât pas aiafi ccuq 
partie de la Mer loniene ? 

35. Voudrions-nous croire qu'elle ne 
prit ce nom que long-tems après y que 
ces Peuples furent déchus de leur puif- 
fance ? Pourquoi ne dirons-nous pas plu- 
tôt qu'il leur fut donné dans le tems Qu'ils 

fleuntloient ? Il me fcmblc qu'il eft oicu 
plus raiionnable d'adopter ce ienciment , 

aue de foufcrire à une con|eâ:ure dénuée, 
c toute preuve , & de toute vraifem- 
blance , &: de douter flins aucun fonde- 
ment y que ce ioit à Tlile de Malte , 
que S. Paul ait fait naufrage* 

• 5^. De ce qu il y a peu d'Ecrivains 
avant S. Luc , qui ayent donné le nom 
d'Adriatique à la Mer de Sicile , comme 
le dit notre Adverfaire , pages 55. & 
40. il me femble qu'on n'en peut inférer 
autre chofe , (inon que c'ctoit plutôt le 
vulgaire qui l'appelloit ainfi y que les 
gens de Lettres : quoi qu'il en foit , le 
témoignage de Ptolomée eit d'un grand 

poids , parce que ç'étoit ua excellent 
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Géographe , qui devoit fçavoir tous les 
noms que les Peuples doaooient à ces 
Mers , 6c les défigner chacune par celui 

S[u*eIIe porcoic alors i de même S. Luc 
aifant une relation dé fon voyage pour 
la poftérité , & parlant en Hiftorien &c 
en Apôtre y il devoir peu s'atnkrber au 

nom que cette Mer portoit dans les Cartes 
Géographiques , il étoit plus iimple qu'il 
fuivit les notions que lui donnoient les 
gens du Bâtiment fur lequel il navigeoit y 
auffi un Sçavaat a trés-bien obfervé que 
Cfeft peut-être la première fois que l'E- 
criture Sainte a nommé les chofes ptr té 
nom qu'elles avoient parmi le vulgaire. 

37. Ceft donc bien légèrement qu on 
décide , page x<^. de là Diâêrcatiôn > 
que du tcms de S. Luc h Mer Adrîa- 
tique correlpondoit aii Golfe de Vc^ 
l,tttfe , Se s'étendoit dans (a plus gririéé 
longueur tout au plus depuis Aquilée 
^yjufqa'au Phare de Meffîne » & à la 

9f P^g^ 3 i ' J^'o^ trouvera lanïais ^ 
que les Autctirs contemporains de 
Luc , ou qui ont vécu âup^avant y 

,^ donnent le nom de Her Adriatiq[ue à 
cette étendue" de Mer , qui eft cfntre là 
Grèce & la Sicile , laquelle eft toujours 

„ appelice Mer lonicnc , Mer de Sici- 
le , Mer de Crète , & qùeli^oefeiiMer 
de Lybic j mais jamais Mer Adriatt- 
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iqùc. „ Et pour rejetter lautoritc de 
ptolomée , on dit » page 40. qu'il eft 
,9 le premier qui a étendu la Mer Adria- 
5, ti(^ue au-delà de l'Italie » en quoi il a 
,5 ctc foivi par pluficurs Ecrivains ; mais 
yt ni lui , ni ces Ecrivans ne mettem: 
néanmeins Tlfle de Malte dans la Mer 
Adriatique. Enfin je terminerai mes 
preuves fur ce point par un paflage de 
Paufanias i ( 4 ) ^Mes Melleniens , <ut-il , 

qui habitent prés du détroit de Sicile , 
ayant envoyé , fuivant leur coutume 
^ de cems immémorial , une tioupe de 
trente--cinq enfans avec leur Mattre de 
Mnfique i & un Joueur de Flûte pour 
affilier à une Fête que ceux de Mbegiim 
célébroient tous les ans avec beaucoup 
de folemnité , il arriva que le Vaifleau 
qui le portoit , périt fans qu'il s'en pût 
iauver un feuL Ce bras de Mer eft ea 
effet trés-dangereujc ; les vents qui fouf- 



( 4f ) Pmfmas , ,011 Voyage hifioriqui de ia Gré^ - 
ce , iradutt en François avec des Remarques par Mm 
fMhi Gidôm Ckanôiâi âila SU. Chapette. Ediu de 
Pans 173 1. /. lâf¥4 %. Chép. 2j,£ag, 4^0. Dans 
1^ Paufanias Uàn au Liv» V* des Élnoaes ^ ilcfl 
dit que ce fàk amva Tas du monde 3022. cp» fe 
rapporte fidvam la ftppfntation faite par Placido^ 
Reina daas les Notifie Ifloriche di Mtjfina à Tan 443. 
avant J. C» & au L Tom,pag, i6i» on explique ce 
qqi arrira à MeiS^e à cette occaûon. . 
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fient de la Mer Adriatique d'un côré ,* 
& de la Mer Tyrrhenicne de Taucre , 
ibolevant les flots du Décroie , y excitent 
de foricufes tempêtes. 

58. Il réfulte donc de toutes ces auto- 
rités , que chez les Anciens , &c du tems 
de S. Luc , on comprenoit foi» le nom 

de Mer Adriatique , non feulement le 
GoUe de Vçnife , mais encore la Mer 
loniene , & la Mer de Sicile dans la>^ 
quelle Malte cft fituce. 

39' Indépendamment de toutes ces 

rreuves qui font fi fortes en faveur de 
Ifle de Malte , il eft encore à obfenrer 
que la leule tranfpolition d'une Fir^rule 
dans le texte , qui le trouve diôérem- 
Jnent placée dans quelques Verfions , 
fait difparoître abfolument toute ombre 
de difficulté contre notre opinion > en- 
effet fi nous fuppolbns qu'on doive lire 
de luite toutes ces paroles du Chapitre 

XXVII. f. 27, Sed pofieaquam ^uartada$m4 
nox fupervenit navigantibus mbis m Adria , 

{a) Se que la virgule ne fe place qu'ici» 



{d) Sur le mot Adria voyez le Pere Georges , 
pag. 99. Dîatr. 6. & Ganter , pag. 14^. Differt. 6, 
Le P. Paciaudi dans TOl vra^e intitulé : Anûqui" 
iaus Chriflianct de cultu S, Joannis-Baptiflce. , im- ' 
primé à Rome en 1755. DiHert. 7. pag. 315. ïn nous 
si fait cette remarque : Suppem illud qindcm ex co- 
dicc iUyriçQ JBihlmhtca S S. D. N. Benôdiai XIV. ' 
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ycilk tout rédifice du Pere Georges , Se 

de fon fucccfleiir renverfé. Quoi de plus 
naturel cependant que de Tencendre ain- 
û y qu'après avoir navigé pendant qua- 
torze jours de mauvais tems dan^^ la Mer 
Adriatique , le vaiflèau entra dans la plei- 
ne Mer , qui étoit y ou la Mer de Sicile , 
ou même celle d'Afrique ; que vers le mi* 
nuit les matelots commencèrent à foup- 
çonnerqu'ils croient prochede terre, qu en 
effet le vaiâèau donna contre une Pref-* 
qu'ifle ; In Iocq DhbaUjfum 41. {a) cette 



L'itîcns Cynllianis exarato , cujus hic eft titulns» 
Teilameiitum Novum Dorothei de LXXII. Difci- 
pulls &c. Ex alio vetujtiore defaiptus fuit anno 
M. C. D. IV. fub Hervoya Spalatt Duce ciim Bof 
ncnfem Ecclefam ngera Diedus Radomitus , ut efi 
in poftrema Codicis pagella. In Cap/te XXVIL AH, 
Apofîol. ubi latinaDÛÀidi & VoVy ^oi\^ uno conftnfu 
habent divum Paulum naufrapum fecijfe in Adria, 
hic habctiir in Alto. Utcumquc enim fit de Dorotheî 
nomme 6» autoritîite illud certum e(l in vetuflifiimis 
Codicihiis , und-' h<&c ïllynca vcrfio fiimpî.i efl , non 
fuife voccrn , Adria , vel illam aprcllativi nomi" 
minis vim habuijfe , & pro quuvis procellofo mari 
intelli^i confueviffe, Illyricus igitur te (lis lUyricoram 
Caufjm opvuî:,ridî , 6* maximum ac ferme unum CL 
Georpi Argumentum a voce Adria petitum , fummo^ 
ptrè obfcurat , atque énervât, 

(^) Les Me!ec;îens ne fçrivrnt point dire , quel 
cft l'endroit de jeur Ifle appelle par S. Luc Ditka- 
lajfus. Le Pere Bénédidin cependant à tout hazard 
co a marqué un fur la Carte Géographique de Me- 
kda y qu'il dit être celui où »*eu biifé le vai&au 
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' tranfpofîtion eft conforme au fens âe 1% 
vcrfioa Syriaque ( a ) qui s'exprime ainfi : 
Ft^ dim éOUm iecimum quartum erraremus & 
firenm inAdriafkMm , c'eft ici que fe trouve 

la virgule î ntediA nocte putaverunt nantit ad 

tntamfi dccedere , cc qui répond aux paroles 
grecques qui fuivent* a< Al 7«#r«fif w^wm 

«Wf Telle eft Texprelfion &c 

k ponâofttion qui fe trouve dans TEdi-- 

tion du nouveau Teftament imprime à 
Aavers en 1 57 1 . par ordre de Piulippe 11. 

Sue î'ai vûë & vérifiée à Rome Tan 1 7 5 o« 
ans la Bibliothèque de S. Pierre Momarh. 
(b ) Aiofi fui van t le Texte Syriaque & fa 
verfion , le vaifièau de S. Paul aura na- 
vigé quatorze jours de fiiite dans la Mer! 
Adriatique , ôc depuis la fin du quator-- 



de S. Paul : Jn hoc înfuLt Lucre credibile eff navint 
PauLinam fuîjfe naufragio illifam , nam plures hic 
Dithaiai& j^ve I&hnii yjpofkalajfi vel Suinnarim, 

(a) Le même Pere a fait ufage de cettç Teifion 
Syriaque , pages 97-101-189-259. 

(b) Novum Tefîamentum gracè , /îriacè & latine 
à Plantino excujfum , BenediÛus Arias Montanus , 
ex Philippi Cath. Régis mandata Legatus à fe cum 
complut en fi & carre fît jfimis aliis exemplaribus colla- 
tum recepit & probavu Aatuerpia Kakad» Fcb^ CIO* 
Ij» LXXI* ^ • 
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aiçme jour (a) jurquà minuit , en. fepc 
heures de tems , il aura bien pû êm 

pouflc fur la Côtç de. Malte., ... 



(a ) Le Soleil fe couche à Malte depuis le mois 
de Novembre à cinq heures du foir ; de cette heuic 
îufqu^à minuit , M coflapte iept heures. 
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§. S E C O N D. 

Que ie P'ent Thjfpbonique eft le Vent ËuRO-^ 
Aqux 1*0-9 &mnle ^m£uRO-CLYDON« 

40. E n'eft pas aflez pour combattre 

V^la nouvelle opinion fur le lieu 
du naufrage de S. Paul , d'avoir fait voir 
que les paroles du Texte : Navigantihus 
mbis in Adrik , peuvent & doivent s'ap- 
pliquer à cette partie de la Mer dans la- 
quelle eft ûcuée notre lile j nous prouve- 
rons dans ce fécond Paragraphe que le 
vent qui poulfa lit échouer le vaiflcau 
de TApôtre n'étoit pas Je Siroc ou Sud- 
Eft » mais le Nord-Ëfl; , ou ie vent Grec 
& Levant. 

41. L'Auteur de la nouvelle Diflerta- 
tion a bien fenti , comme ceux dont il a 
renouvelle le Siftême , que le vent Grec 
& Levant n'avoit pu jetter le vaifleau 
de S. Paul que fur TUle de Malte , & 
qu'il n'auroit jamais pu le porter à Me- 
leda. Dans cet embarras il a pris le parti 
de convertir le vent Grec & Levant en 
Siroc : ** fi ce vent , dit-on , pag. 91. 9^. 
,,94. 98. cft appellé Typhonique , ou Euro^ 

A^uuQ dans la Vulgate , qui eft une tra- 

duâîon 
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H «iuâibn du Grec ^ c'eft-à-dire > de Vl^j 
,^diome origitial dans lequel a écdt 

Luc , ce ne peut être que par erreur 
car nous ne voyons point que les an^^' 
ciens Ecrivains , foie Grecs , foit La-1 
tins, aycnt connu ce vent Euro-AquUo \ 
^; touc au plus onc-ils parlé du vent 
^; TUS \ de ce principe nos Adverfaires 
thanchent décifivement que ce terme s'cfl . 
glifle dans le texte par Tignorance ou 
l^nadvertance du Copiile , ou du Tradiic-' 
tear , &: <)ue dans rOriginal ce n'étoie 
point le vent EurQ-Aquilo , mais Euro-^^ 
Cljdon qui a poulVé &c conduit le vaiâeaii' 
de TApôtre dans fbn naufrage/ 
* 42. Il eft vrai , difent-ils , le vent ËUfo^ 
Aquilo ne s'accorde point avec notre Sii^,. 
tême ; mais peu in>porte ^ ce fera unei^ 
erreur du Goptfte ignorant , qtti aura- 
fubftitué le terme à' Euro- Aquilo à celui de - 
MwrihClydon ; car nous ne icavons points 
ce que c'eft que cette efp^e de veoi^* 

Euro- Aquilo , nous n'avons point vu que 
les anciens Grecs ou Romains en aycotr 
parié. Voilà lin expédient bien commode 
pour (e tirer d^nne grande difficulté. , 
Quand quelque Monument ancien Grec 
ou. Romain ne nous , plaira point , ou que 
nous n'en pourrons trouver rcicplicarion , ^ 
il n'y aura qu a trancher nettemein , &C 
dire qu'il a été faUific par ignorance ou - 
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par malice , &i le cgrnger à notre gQùt# 
Je ne iàk fi une pareiU^r folutioa fersi 
reçue dans la Republique des Lettres , 
au moins je luis certain qu'elle ne peur 
l'èttc dans la queftion préfciot^. 

4}. En effet pour examiner lei^ chofes 
l'une après l'autre , commençons par le 
mot £urm » qm » de Taveu 4e tout le 
itende » fe prend quelquefois pour toute 

forte de vent en général , &c quelquefois 

pour une efpecç de vent en particulier. 
Tout me perfuade que dans cet çndroit 
des A6te$ des Apôtres , il fignifie w vent 

qui vient du Septentrion & de rOrient -y 
c'eft en ce fens qu'il eil employé dans le 
Tréfèr de BafOe Fabri t Bmm id efi 
db Ortu fpiram , alio nomme fubfoUnus. Dans 
tuMmiê^ Apulée Favw'ms • • • Euro-çomrams y 6c: 
P*i- peu aprés', EmêgOrUm , B.m^ r Séptewtm » 

Occidetts , Ztfiros , Auftrhs , médius dits mit" . 
tit : nonnumquam & pro pane Or$entaii a Poetis. 
Eurus ^imr* I>ans Valerius Flaccus » 
If. $. i ia> Bigh quA defMdit* ék Ewr9. En forte que ce. 
n*cft pas fans fondement que Wnterprêtc' 
Latin du Livre AAes des Apôtres a 
rendu le terme par çeluî à'Em^AqiiHo p 



{a) Homines lîtterati facile detrahunt & propter le^ 
vem injunam , aut ^uod interpretantur injuriam tjfe ^' 
convitiorum plauflra in Adyerfarios conjiciunt. JoàMU 
• CUrc. Epifi. n . ' 



Digitized by Google 



AÏ^OLOGÊTlQtJË* n 
it non par le mot Euré^fydm , qui M le 

trouve dans aucun Exemplaire : Non pojl 
mulmm dUtim mfit f§ contra $pfdm ^ventus Ty^i 

xxriL ri , 

44. Et pour mieux Tcavoir quel eft là 
fens ÛQ C6S deux mots Euro-Aquilo , çon'» 
fulcons encore le' même Bafile Fabri-^ 

c'cft ainlî qu'il en parle dans le nicm^ 

Ouvrage: Èuro-ji^ûla, Euro-jiquiionîfrs 
iecUi €fi inier Emum <^ JfHUmm vhUmMi, 
& ietnpefiuofus. Ceft précifemcftt le vent 
que tîous appelions Grec & Levaût , 
comme l'a très - bien démontré M« I0 
Comte Ciantar dans la Difmatm Vll. i 
ce qui s'accorde parfaitement avec le Tra- 
ducteur Latin de S. Luc , qui la reodrt 
par . le terme de TyphomUs (a) qui étoij| 
commun aux Grecs & aux Romains ^ & 
pQur plus grande explication Ta appelle 
. Bur^^Aquih* Ainû c'eil à tort qo'on Àc-r 
• * • 

f . - - \ - -x ' ■ . ^ >- ^ ^ 

( if ) A Malte le Vent Grec & Levant eft trè^f 
a craindre | pri&cipaleiDent ctoand il eft violenté 
Il y eft connu iouvent Tous Je nom de Jtiefnu '$ 
qui peut /ignifiîer tourbillon , en Italien Scionata ^ 
ea Gruppto di vmi : Dodmeiûco Magti àua^ ùm 

Ïoyage d4 Monte Lïhano , pa[^ 67. Noi^ ittfifd^ 
es ^ets bieniiinef^es 6e bien terribk» de ce vetU) 
dalns THiftoire de TOrdre de Malte par îacéuèé 
Sùfiâ , Tom. III. pag. 366. & dans celle do (MiP 

wùai!imJii.p0H0 f JamkUlif4 IV. pag. i^{é ' 



I 
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cûfemit rinterprête d'avoir falfifié lè 

Texte facré , puifquil n*aikit que donnef 
une explication du terme Eurus qu'avoit 
employé S. Luc , en y ajoutant le nom 
que doimoit le; vulgaire à cette efpêce de 
vent. . • 

.45. Voyons un peu les motifs qui ont 
œgagé TÂuteur de la Diflertation à chaeh 
g«er le terme de la Vulgate Typhonicus , & 
£ur(hAqui!o , en celui de Euro-Cijdon y ç!eft 
ainfi qu'il s'exprime y pag* 9;. Il peur 
^, bien arriver que TAuteur de la Vulgate 
ait confervé le terme original Euro-- 
Clydon , & qu'un Copiftc ignorant ne 
fçachant point la fignification du mot 
^,Clydon , qui eft à la fin , ait fubftitué 
celui à'Aquilo , àcc. „ il y a donc une 
faute dans la leçon de la Vulgate \ il . 
• afbute enfuite : înfin le Texte Grec , 
5, qui eft l'original , n*a point Euro-Aquilo ^ 
mais Eurê-Cl/dên > or il eil plus naturel * 
de s'en rapporter à l'original qu'à une • 
verfion , d'autant plus que la leçon de 
l'original eft fuivie par les SS. Pères ^ 
& par les Verfions Syriaque & Arabe, 
page 94- 33 

46. Je conviens que l'Original du Livre 
des At\cs des Apôtres eft en Grec^ mais 
qui ni'aflurera que lé Texte Grec due 

nôus avons aujourdhui , eft le véritaole 

Original i Les diâcrens Exemplaires Grecs 
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Ibat-ils tous uniformes ? N y a-tll pas entre 
eux de la variété i N'eft-ilpasplus vrairem« 
blable que ceux qui ont travaillé les pre«^ 
miers à la craduâion de TEcriture Ste. ont 
pris grand foin de faire choix des Exem^ 

flaires qui leur paroiflbient être les meil- 
mrs , oc avoir plus le earaAére de Fau* 
tcnticité ? Avancer que TOriginal Grec 
difoit.uoe choie , quç llnterprete ea 
dit OQie autre , c*eft parler fans ibnidé- 
ment , c*eft vouloir deviner , c'eft porter 
contre l'Interprète une accufation odicu- 
ie X enfin : c'eft jetter des (doutes mal^àr 
propos fur rEdirion Vulgatc, On me doit 
point croire que l*Interprete facré , ou le 
Cop^e, traite mal4«propp^ d'igi^ora^t » 
ait rien mis du fien » il n*a fait que tra- 
duire le Grée. 11 n cil pas permis de fup- 
po^er ees-prétendues faUifications &: al- 
. tératk^n^de rEcntute ^paree que , ^ot^me 
dit trés-bien le Pcre Laubruflcl , (4) ott 
ne doit pas perdre de vue ces deux prin- 
cipes ; le premier , que l'Eçlife affift^ 
par le S. Eiprit &: guidée par la tradiiioi», 
nous répond de rinrrgfité eflcnrielle du 
Texte , fur lequel cUje forme Tes Décrets : 
d'autant plus que tes vràycs Leçpris 
trouvent prefque toutes fixées par les 

(a) Traité des Abus de U Cntiq. T, /. pag^ aiP« 

C3 
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Écrits des Pères , qui ont précède nos 
' Manufcrits , coiUtiie M. BoSûet {dy i'i 

bien remarque. Le fécond eft , que ces 
divcrfîtés indifférentes par elles-mêmes à 
titttégrité de i-ficriturê , ànt de plus leur 
pour autorifer notre Vuîgatc > 
comme Beze (b) a été forcé d'en convenir, 
^u^Glement VIIL a prononcé (^) qu'il 
y a^Iieu de croire que les -Anl*urj dé 
notre Vulgate avoicnt eu des Exemplaires 
Grecs &: Hébreux plus fidèles (i) que 

il quoi la réponfe du Cardinal ' Bcllarmln 
X^) a'Lùc de Bruges eft très-t:onformè, 
^âis ce tour n'ayant tii la grâce de la 
<itetf^ùté , iii l'àgrémîent d'ifriè Gmkîfuè 

^Ue^ hardie ' , ' pouvoic-il plaire -à dé$ 

' M V. ' ' , !; j y.jr M iiit j »« t! >m». .i i > i i » 

{a} Premier Injlrua. -'fûr la Verf, du T, de 

(0 Prdtfat, Jnnot, ad Cap. VI IL 
y'etuflîores duos manufcnptos Codtccs refert » quorum 

; (c) Pr/c/l BibLjuffu Chm, VIIL edit: 1 
. . Le lavant Pere Uoporé de S4ii?te-.Marîe V 
'Çamie déchaufTé , dan$ Us RcfiéxiQns fur les régies 
l^u fage de la Critiquf , Tom. it Differt. V. P^^-iS* 
& 108* VoL L Edit, de Paris ijiS^ & à r Article 
JCIL du Tom, L pag. y 6, oîi il fait voir évidemmenl» 

que la Vulgatç a été comgoiée fqr m Tew autçQ* 
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•tiprîts déterminés à tout enérèprcndre ? 

47* II me femble que prétendre que Iqs 
Interprêtes qui ont tnMiraîU6 à U ti:adac^ 
tioti du Texte facré , ^ymt ééè des igno- 
rans & ayent altéré l'Original , c'eft d*^ 
bord une f^ppoiition indécente , qui 
donne atteinte la refpeâ dû à la Vulr* 
gâte , dont lufage eft confacré dam l'E- 
glife: déplus c'eft une ruppoiition pi^ 
f ement idéale & ckimérifaie. & Jérôme;, 
/Ufi des pltii édafirés pairmi ceux qui ont 
interprété lû. Sainte Ècrictfrc , dans fon . 
Epitre ifi. k MarceliJi (é) lui fait coflh 
neutre la Vénérâtion qtri' eft *€hi2 à cette 
verfion , en lui difant quel étort fefpric 
'de cetix qui en étoieat les Auteurs : Hdc 
nos de huim Utiréorm fam iHMfinms y imip 
vpiniomm rivkhs profequentes , neqne etrerum 
'qnibus totus mundus repletus eft , varietdte per^^ 

\tirmi. Ce n'eft donc point ont Onvrage fefe 
^avéc tMt de foim k de ^rébaurions , nn ..i^* y-K 

'Ouvrage fi refpeaable à tous égards , qui * 
' pttifiè être taâié d'erreuc^ , pac ame* fiippo- 

• — "• " y 

* ' ( Nous Hfons dans la Mhot de ki Bi^ au 
-fu)et de ce S. £)oâtttr ^ iVbJ» imnm^^CmMka A- 
'cfc/$0 S. Hl tt tm U iwitii PtfJfofM mumimm-^ atfwt sd 
'facras Scrîpturas katrprit^méM jdkvmà^ 
Uà eeUhrat^ ùf jam difficiU nonj^ilbnm'mmMm 
dantnart juMçutnt , iju^vd tàm tximu^Boâms 

cmè paria prafian Je pojfi fonfidmt, 

C4 
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•firion Mffi lé^remeot coûcùc. Gommciy 

.peut-on affirmer décifivement que le mot 
jE«rtf-C/r<ioiiaaCiCha.ngéen Euro-Aquiloy lorC 
^a'on déclare ne fçavoir pas même fi ter- 
reur a été faite par l' Auteur de la Vulgaçe,, 
'OU par fon Copifte > 11 peut fort bien 
arriver, y dic-on , que TAutcur de la 
Vulgatc ait confervé le tçrme original 
.^^ Euro^Clydon, & qu'un Copifte ignorant 
ne fâchant point la lignification du mot 
iji, Clydm , y ait fubftitué celui ^AquUù. 
r 48 . Si notre Advcrfaire ne connoît 
-point d'Excxi\plaires Grecs où fe trouve te 
«rmc àtBmirAquUo , ce n elt pas à dire 
jqu?il n'y en aSt- point. S'il eftiC^irieux d*cn 
:,Voir un , nous lui en indiquerons un bien 
loélcbrc , reconnu pour ctre d Alexandrie., 
lia) dans lequel le tetmci'SarihJ^lo le 
-trouve écrit en lettres majufculcs & non 
jcn petites lettres , comme a voulu le 
»u. ^ix-^«ce croire le iPercBénédiain. Cçftaii^i 
Sf i> I- V. ^q„>ii écrit , .EfPOAKTAnN , EMr^Aquilm^i 
-ce fera pcut-çtçe le Copifte dç.la Difler- 



[tf] Il ift pré&ntefnent à Londres dans la BiWîo- 
-tiSeque Cotoniefinev II a été connu du Pere Bena- 
^-diôin fous le nom de Codex Alcxandnnus , feu 
,JttSM'j4nglictts. H étoit déjà écrit au rems du Con- 
.ctle de Nicée „ ib.fut acheté pa^ l'Ambaffadeur 
•4'Angletèrre , qui le donna au Roi Charles L Le 

Jw. le Long d€ Wrmk^imai^^i^^^ i^^i^ 
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APOLOGETIQUE. 41 
tàXiGR y qui par ignorance ou autrement 

aura changé Euro-AquHon en Jt-Yi of atôsn , 
Euro-^Cljfdon » conune on a fait , je le. veux 
xroire ; nvais on ne fait pas û aifément 
le changement de Eufo-^iydm cn Euro^ 
jiquilo , & on n'accufe pas fi Icgérement 
jie^. fauâecc le Jes^te (4) facrc.ni,%^ liv- 
ji^rptiète d'ignorance. i : . . ^ » ^ f 

- f4>v 11 nous relie à faire quelques ré- 
jfléxioos fur un moaMa;ient de lanciepae 
^gr^i}(jiieur d; Athènes > qui fubliftè^eçcore 
aujpuidhùi dans cette v ille , &'qui étoîc 
appelle la T our des Fents. Cette Tour eft 
.pâogone y &c j^ç^^ côté porte nom 
.dur vent qu'il regarde. Le nouvel Avocat 
;^des Mclcdicns adoptant toujours &: re- 
nouvellant les anciennes preuves 4u Pere 
.Geor^ , pr^t^n^ établir par,. moiiur 
jnent la (igntficarion qu'ils donnent Vnn 
yS^iîl'autre au n\ox, Eurus , comme à la .p4g.e 
ttfj. Il appelk çDtffqvjignage.M^,Spc#^ 
daiis^ k» fp|ati9fls qu U a données 

(^2) Je fuis bien aife d'apprendre à notre Adver- 
Éiîre j ce qu'attefte le P. Honoré de Sâinre- Marie , 
Tom. I. pag. 243. c'eft- à-dire , que les Manufcrits 
Grecs fur lefquels a été faite la Vulga«^ , font con- 
fervés dans la Bibliothèque du Vatican de Rome. 
S'il eft curieux de le vérifier , il y trouvera \FAiro^ 
' Aquilo , & non pas Euro-Clydon pour le vent Ty-* 

{fhonicus. Je ne cms pas qu^ib cek il; ibuàeiuie 



41 DISCOURS 
_% pénUt tes Vovagès afltire que te vcot appeBfe 

W ^^uTHs décrit fur cette Tour ell celui qui 
cft entre le Midi &c le Levant , & le 
jn6itie qu'on appelle àujourdhui fur l'O- 
céan Sud'Eft , & fur la Méditerranée Si- 
iroû. Il cft difficile d'avoir dans notre Con- 
trovcrfe une preuve phis décifive » que 
celle qui fe tire de ce précieux refte cfe 
* 'lâ grandeur &r du bon gout , bâti par 

Andronic de Cyrthe , & dont parlent 
Varron ) Vitnive & Pâulanias » qui fsëc 
l'admiration de tous les Voyageurs , &c 
le principal fujet de leurs oblervations. 

for, Ce aui me fn^end c'eft que M. 
-Spon'^ fi liÎKetnent accrécNté dans ces mai* 
tieres , qui parle après avoir vu , n'ait 

Sar fait plus d'attention , en donnant la 
efcriptiûni dés hoir VëHts qui font dé-* 
crits fur chaque côté de la Tour oéto- 
gone i car il eft certain^ que celui qui y 
'^^âppcllp-£iirw effilé t^vant î c'eftiUte 
i^itte ou de mémoire , ou une inadvei*- 
tancc de la part 4e M. Spon r &:xeiidl 
^pas 4X}ême la feule qu'on puifle iui re- 
procher ; nous le fçâvon^ par Ici tétrtoi- 
gnage de plufieurs curieux Antiquaires , 
qui à leur .retour de leur yoyage. dans te 
iLevant ^ pendant le fëjour qu'ils ônt fait 
en l ifle de Malte , nous ont commu- 
niqué leurs recherçbes &: leurs fçavantes 
oblervations , & j'eo ai été pofitivcmeac 
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cclairci en 1748. par M. Antoine Askew ^ 
Seigneur Anglois , donc le P. Paciaudi ^ 
Religieut'Tbéatin /auffi célèbre par Can 
éloquence dans la Chaire , que par la 
connoiflance des Médailles &c de l'Anti*- 
quicé'facrée & profane^ , loue le boa 

gout & l'érudition, (a) 

51. Il fuit de tout ce que nous venons 
^de-dire , que foit qu'on prenne le mot 
JBâhn Baiif fa (ignificarion généraJie , foit 
quon le prenne dans le fens qu'il défi- 
gnoit une efpêce de vent particulier , aui 
etxÀt te Levant ; les deux defenfeurs ics 
Melediens n'en peuvent tirer aucune in^- 
duélion favorable i leur Siftcmc , & 
xfaU eft inutile de^fdcttttrir à la fuppofi*- 
tidh'qùc fe terme de Efiré-CIjfdQ» dcàt êtrfe 
Xubftitué à celui do. Mkrf^AqtûlonM * . ' 

(4) il/Ovmgt^u P.Tilicj^ 
^ci^y^iom^Apra afciM fi^l^^^ Strane MedaglU 
impriiné* à aples en 1748. Ce dbfte Pçrc y parfe 
^aîfaft r '€4^6 ^ui in acconcîo rîportare un p^XKP 
'4éBi*tlu>U€ inédite Infcrinioni greche càpiate , e çam» 
municatemi dal detto Figgiatore Inglefe , Signor Ait» 
tonio jéfckevv , Autore 4^lla nuova e ricchijffîma Edti» 
ûone di Efchillo. Trovb egli nelle roîne d'Athene un 
Catalogo non /h fe di Sacerdoti , o di olimpionici &c» 
Il a paru à Rome en 1749. Réponfe à ce Livre 
du , P. Pîiciaudi , faite par le Qh^yzXïtr Francefcfl 
Vettori , Commandeur de l'Ordre de S- Etienne 
intitulée : Dijfermio Apologetica de quibufdam AU'^ 
xandri Scytri pfumîfmatibun - 
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, fi. Je m*actends bien (ju'oa nq>Ii^ 

qucra , comme à la page 98. que Tlfle 
jdeLCaude cil vers rOueit de Crçce , aufli 
jbiea que le. Porc de Phénice , ea forte 
néanmoins que Tlfle de Caude eft plus ^ 
occidentale ; d'où il eft aifé de conce- 
voir que le Sud-Eil aura porté le vaideau 
au -Nord-Eft auprès de Caude , & taura 
-empcché d'aller à Phenice , qui n*éroit 
^int a occidentale que Caude , l Ëurus 
eft doiiac le Sud^Eft félon les Ancî^m ; or 
le Çolfc Adriatique eft diamétralement 
oppofé au Sud-Ëft.^ puifque ce. Golfe eft 
ad Nord Ouejl;: y pas conféquent. r£uras 
n jejité le vaifl^u dans le Golfe ^ Adria- 
tique , & non point dans la Mer d'A- 
iriqueu Commençons, par exao^îner la pro* 
filière partie > âc^ voy0n$i li avtc k Siroç 

même , le vaiffeau de S. Paul aura pu 
faire la route que nous iuppofons , fui- 
*%^nt rekpérkAw^ 'l8cTfeloircoti(irs!l<s ré^ 
^gîcs dè TArt de la Navigation. Nous 
.paflerons enfuite à la féconde partie , où 
ron.faic le Golfe Adriatique diométrar 
"lentent oppofô an vépt Siroe; 
*' ' 53. Quoique je croyc avoir clairement 
.démontré que . le vent pommé Typhoni- 
qu6 , ou Euro-Ac|uib ^ eft le veut Grec 
& Levant ; je veux bien fuppofer pour 
un moment avec nos Adverfaircs , que le 

vent dont parle & Luc étoit le Sud-Ëft ^ 
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eu mcme le Siroc , nos Advcrfliires font 
dans l'erreur de croire que le vaiâeau dç 
S. Paul ait dû être porté néceflairemenc 
à Meleda dam la Mer Adriatique , &c 
n*âit p{\ être jette à l'ifle de Malte. Il eft 
facile de prouver le contraire , en failaoc 
bien attention à toutes les circonftances 
rapportées dans le Chapitre XX Vile, des 
Acies des Apôtres. 

5 4.' S. Luc raconte qu'après une longue 
&• pénible navigation , le vaifleàu fc 
trouva à la hauteur de Gnide , & ne 
pouvanty prendre port à caufe des vents 
contraires , ils flirent obligés de mettre 
la proue fur Tlflc de Crète, Arrives ai* 
Promontoire appel lé Salomon y ilsie.réfu-^ 
gierent dans un lieu voiiin de là , nommé 
Bonport , que je ne crois pas que notre 
Antagoniûc , par une nouvelle Géogra- 
phie 9 veuille placer ailleurs que dans la 
cote orientale de lifle. (^0 Le Patron du 
vailTcau & le Pilote convinrent que l'en- 
droit n'étoit pas propre à hyverner ^ il 
en ^loit chercher un plus fur ^ & 



{a) La Carte Géographique ittlêrée i la page 



de S, Paul depuis Tlfle de Candie jufqu'à celfe-de 
Meleda , eft copiée fur celle qui eu à la léte de 
rOWrage tfu P. Bénédiffo. M; Qanto eii â dé- 
montré la faufleté , pag. tSo» j'y renvoyé le hm^. 

teur. > * . .. ... 



14. de la DiflertatioH , ' eft marqn^ le 
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gner , s'il éeoie fioffible ^ le Pôrt di ?ht^ 

nice. Je n'entre point dans la queftion ^ 
où écoic iicué ce dernier Port , s'il étoit 
dans la partie occidentale de l'ifle de 
Crctc , (a) comme le prétend notre Ad- 
verfaire après ion Âutcur , ou dans la 

!>artie méridionale ^ fnivanc Ptolomée & 
es Géographes les plus exaâs , je de- 
manderai feulement d'où partoit le vaif- 
feau de S. Paul pour faire route vers 
Phenice , partoit-il de la Côte méridio^ 
nale , ou de la Côte feptentrionale de 
rifle } De. la méridionale , dira^t'on , lô ^ 
trent qui régnait alon ^ avec lequel ils fe 
propofoient de gagner ce Port , ne laifTc 
aucun lieu d'en douter , puifque c'étoit i 
le vent da mddi ^ Afpiram$ amm mifir^ $ 
&r en partant du côté Teptentrioiml de 

Crète , avec un pareil vent ils ne pou- 
Voient que retourner à Gnidos , ou entrer 
dans TÂtchipel , mais jamais ils n*au-^ 
roienc pu gagner le Port de Phcnicc. 

55. 11 faut doncfuppofer que le vaif- 
feau de S. Paul foit parti de la Cote mo^ 
ridionalc de Tlfle , & vraiïcmblabicment 
ils tirèrent plufieurs bordées pour fc met- 
tre en pleine Mer &: éviter d'&tre iettéà 



' Le Georges ^ pag. iti. k pî^c^ \ to 
partie occidentale -^ & dans la CMwSàbi^i^vpm 
3 cft mis au côté méiidîowil ^ pag. 4}« 
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|>ar le veut fiir la térre » avant de {pouvoir 
arriver à Caude de Candie ^ ou au Porc 

de Phcnice. Si donc avec le vent du Midi 
le vaiflèau pouvoic aller d'un côté de Tlile 
à l'autre , du levant au couchant , il étok 
encore plus facile d'aller de Candie à 
Malte avec un vent Siroc qui cJ(t plus 
oriental » & par conféquent plus depouppe 
que l'autre. 

. j6. En admettant que le Port de Phc- 
nîce (ùt dans la côte occidentale de Tlile 
de Crète , le vaiflèau poavoit y faire route 
trcs- facilement , en allant de Levant en, 
Ponent. 11 le pouvoit également en pla-^ 
çant Phçnice dans la partie méridionale » 
luivaat Ptolomce , Ortelius , Sanfon &c 
d*au^tr€;s Géographes, puifque c'étoit tou^ 
jours la même di^eâion.. Il n'eft gueftioa 

Î|ue de s'arrêter plutôt dans la dejrnierc 
«ppofition , ou de pourfuivre plus loin 
fuivant la première y il ne faut pas être 
bien verfé dans la Marine pour concevoir 

2 lue de deux vai fléaux qui partent en- 
çmbiç de Manfredonia y avec le mcme 
vent , Pun peut s'arrêter à Brindes , & 
Tautre aller jufqu'à Otrante , de même 

2ue deux bâtimçns qui partent du Port 
B Malte , Tun pour la Côte occidentale 
ditalie , Pautre pour la Côte de Venife , 
ils peuvent l'un &" Tautre faire leur route 
ayec Ig. micme vent» 
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57V On he pèue point répliquer 

le nouvel Avocat des Mclcdicas &c le 
Pere Georges ion Auteur , que le Port de 
f henice n'eft point au Midi de Vifle 1 
Ptolomée & tous les Géographes Tout 
placé à la Côte méridionale en même 
tems qu'il étoit occidental relativement à 
Bonport , d'où partoic S. Paul , & ainfi' 
par un vent de Siroc le vailleaii pouvoic 
aller à Phenice , & de ce que l'Evangc- 
lifte S. Luc dit que Pfaenice regarde TA* 
frique &: Core , nos deux Adverfaircs ca 
ont mal à propos conclu que ce Port eft 
iitué au couchant , ne faifant pas -atten^- 
tion que rien n'eft fi ordinaire que de 
voir un Port fi rué d'un cote , ayant 
cependant fon embouchure dans une 
autre dii-eâion ; c'eft un Promontoire 
qui eft méridional , & qui fe replie de 
façon que ie Porc qu'il forme regarde le 
Ponent ; rien . n'eft Ci commun dans la 
Méditerranée que de pareilles (ituations , 
telles font celles de Naples , Portofarina , 
de Mefline » de Marfeille & autres s (a) 

[it] Le Comte Cîantar , pag. 171. explique amfi 
la difficulté -, Née oheft ^uoa Lucas tum Portant ad, 
jifricam Commque n/fnfere îtadas. : fiquidem licH 
P/iœnix Opidum , fiu Promanforium in Aujlrîno 
Cretœ littore fitum eft , tomn ejus c crremitas finuosè 
fieâmr Qça^um ytrsis , toque fmmfa^ carv^ura^ 



4 



Digitized hv 



APOLOGETIQUE. 49 

C*cft ainfi en efFet que le Port de Plic- 
nicc eft iicué daas la Carte d Orcolius. 
5 8. Reprenons le cours de la navîga^ 

tion du vaiircau de S. Paul , de. la pointe 
orientale de Candie à roccidentale.;, après 
avoir fait les deux tiers de la route pour 
afrivef an Port de Phenice , fuivant la 
Carte de Sanfon , c*eft-à-dirc , étant à la 
hauteur de Aflb , il alloic en cotoyaur 
i'ifle ; c'eft ainfi que )e penfe uvàc: 1m 

Interprètes in Ait. Apoft. C\ip. XXV II* 
qu on doit rendre ces paroles » iegéauf 
Cretétm ; lorfque s'éleva Ce vent , fur lé^^ 
quel on difputc tant , & que les Mélé-^ 
aiens veulent être Siroc : mais comment 
peut-pn fe perfuader qu'un tel vent eût pa 
éloigner un vaifleau de la Côte méridio^ 
nale de Crète qu'il cotoyoit alors > Ne 
devoit-il pas plutôt ïca approcher ei>^ 
core davantage ? Ce que ne pouvoit 

faire un vcnr Nord-Efl: , comme nous le 

fuppolbns avec bien plus de vraiTem*^ 
blance« > 
5 9 . En accordant même que le Port ée 

Phenice fuc fitué fur la Côte occidentale 
de rifle de Crète ^ le vaifTeau ayant paile 
de ta partie orientale à roccidentale ^ 

lorfque le vent furieux qu'on fuppofe Si- 



PoTtum efficli refpîcLentem ad occidentaUs vsnios ah 
Apoflolico ffîjloriagrapho manotatos , 
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roc j r« leva y il nMc p^s ipipP^e tti 

vailTeau de $'y retirer , comme il avoit été 
d'Orient en Occident avec le vepr du 
Midi* 11 ppuvpit avec h ftkème imaaq^tt- 
vre aller da $qd-Ofiçft au Nord-Ë(l avee 
le veac Siroc , & fi le vaifieau fe fût 
iroové trop engagé dans la pleiac M^r , 
i£ irap éloigiié de h Cotç «pçcfdfOtaltf 
de CrcLe pour pouvoir y revenir 5 alors 
rien n'^pipç^hpit le Pilote d'aller au Port 
de Tarentf , ou à PortoquagUo ea Mp« 
rée , le vent Ty portoit en pouppe , fans 
$*engager dans la Mer Adriatique qui 1 
loignoit trop de fa route. Ceft i|p^ pb-i 
lèrvatioQ tces-judicieafe de M. iV^rir X^m^^ 
dans une Lettre inférée dansTOuvrage de' 
M» le Comte Cianrar , page lii. 
• fm. Que nptre Adverfaire donc donne 
telle fuuation qu'il lui plaira au Port de 
Phenice , & tellç di reâion qu'il voudra 
anvwt qui fe leva , qu'il l'appelle Typko* 
nique s Euro-Aquilo , ou Euro-Clydon i 
il fera toujours dans le même embarras 
pour diriger la navigation décrite par S. 
Luc 'j il ne lui fera pas plus Êuriie de fer 

fixer dans fes raifonnemens , qu'il l'étoit 

^lors au vaiâèau de 1 Apôtre / de trouver 
^dant cette tempête un endroâ propret 
a ietter Tancrc. 

6ï. Quelle différence entre nos Adver- 
faires &c nous, chacuni dans notrç fiOeme t 
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Malgré toiites leurs fuppofitions ^ & ea 
Jiarticulicr celle du vent Siroc ou Euro- 
Qydoa , combien de difficultés troixvtnt- 
ils encore à faire tenir aù vaifleau de TA- 
pôtre la route décrite par S. Luc , à le; 
porter dans la Mer Adriatique , commâ 
ils le veulent , pendant c^u'il lui écott en- 
core plus facile de venir à Malte ; aii 
lieu que > fans recourir à des conjeâures 
pour changer le vent cil £uro-Clydon ^ 
mais le laiflant Euro-Aquilo, c'eft-à-dire, 
Nord-Eft , comme nous avons prouve 
qu'il devoir être , le vaifleau étoit porté 
én dtoituf'e à Malte , èt ne pouvoit alle^ 
ailleurs. Tant de raifons auffl évidentes 
ine font regarder comme une chofe fu-^ 
perfluë d'en railembier encore d'aUtfes ^ 
qui fe préfentent en grand nombre , mais 
(^ui ne ferviroient qn*à groflîr ce Vo- 
iume ; je poiïrrois facilement faire valoir 
en notre raveur cette circonftancc de la 
crainte qu'avait le Pilote de donner fur 
une des Syrtes (a) de Barbarie y & les ef* 
I , ■ . . . — i — . — ^ _ 

(a) L'Eyanj;élifte S. Lac parle des Syrtes êd 
général : Né m Syrtim, tncidennt. Oefi poonpoi 
Ûùùs devons croire cpiî! entend celles qin étoient 
connues de (on tems , qui (ont les Syrtes de Bar- 
inné. Ch«Ku0 cou cpe (ôus ce nom on défigncf 
Certains Bancs de iablé qiù ne ibnt point fixes ^ 
iictni qd dtsTiieené fiiivaht fe^ vents & rimpétaoritS 
4e la Mef/ Il y cù a'toujourren deux que leis fj/eâé 

0 i 



51 DISCOURS 
forts qu'il fit pour détourner le navire de 
cet écueil où le vent Nord-Eft le portoit 
.en droiture , & à gagner illle de Malte , 
pù arriva le naufrage. 

6t. Tant de circonftances devroient 
bien faire changer de langage au dcfen- 
feur des Méiédiens » & le convaincre que 
c'eft peine perdue de unt travailler pour 
changer les paroles du Texte de TEcri- 
ture & le nom du vent qui eft décrit 
dans le paiTage des Aâes des Apôtres. 
Il ne réulfira pas mieux à placer le Golfe 
de Venifc au Nord-Oueft rélativcment 
au vaiûeau de T Apôtre , page 98, quand 
on entendroic par Eurus le Siroc y on en 
pourroit conclure feulement que le vaif- 
feau de S. Paul a pu entrer dans le Gol* 
Fe 9. mais on ne peut nier qu'il n'ait pu 
auffi en (brtir avec le même vent , & 
ctre porté jufqu'à Malte , il ae faut pour 

■ • * 

de Mer reo;ardent comme très-dangereufes , connues 
fous le nom de Sèches de Barbarie ; Tune grande ; 
qui a cent milles de longueur , ik. l'autre beaucoup 
plus petite. /Leur mouvement fe fait fentir à cio- . 
quante milles au loin : Duplex Syrtis eft in Ora 
Afrîca. : una magna diSia , altéra parva , utraque 
oh naufrn^ia infamis , & navigantibus plurimùm me-» 
tuenda. Salmeron in Jâ, ApoftoL Trafi, ^8. C, 
XXFIIL in Tdb. fiic. Script, Edit, an. 1-7] i. Verbo 
Syrtis. Aèh Apoft. XXVJI, V, 27. Voyez Bihlioth, 
Plantin. Interpr, nom, Hebr. Cald. & ^atin* Vcrb* 
Syrtes & Straà» Cap. uUim. 
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le comprendre , qu'une teinture bien lé- 
gère de la navigation i (a) notre Adver- 
laire n'a donc pas trop lieu de s'applaudir 
de cet argument qu'il tire de la lituarion 
du Golfe Adriatique oppofé au Sud-Ëfl: 
la route au contraire que nous faifons te* 
tïir au vaifleau de S. Paul en le condùi- 
fant à Malte par le vent Typhoniquc 
Euro-Aquilo » ou Grec &c Levant , eft 
beaucoup plus (impie & plus naturelle » 
& donne encore plus de facilite pour 
rinteiligcnçc. du cette, du voyage de S. 
Paul à Rome /dans lequel il va de Malte 
à Syracufc , à Regio & à Pouzole , 



■ Il I III- ■■—M— — ^ 



(tf) Comme le Pere Béaédîâm inféré à la pr6* 
snîere page de (but lÀvn use Ourte Géographique 
oii fimt marqués toâs les Venà ; il efi bon que je 
préviemie le Leâeur que^ette Carte ne mérite au* 
ciine attention , n'étant point exaâe, principalement 
pour les endroits oui iont la matière de la contef» 
taûon prâfente* Si le défenfeur da Sift&ne du Pere 
Georges Teût examiné avec attention , il fe fcmt 
apperçu des erreurs de Ion Auteur. Je me conten- 
terai aen relever deux , qui fimt très-importantes 
dans notre quefiion. H place , par exemple , le 
Goze de Candie à la partie occidentale ae cette 
Ifle , oui cependant ft trouve à la partie méridio-* 
siak , nitvant les plus exaâs Géographes* Il met 
Malte plus près de TAfirique que oe h, Sicile > qui 
ii'eft cependant dîfiante ce cette dernière que de 
LX. nulles , & qui eft éloignée de rAfri<j[ue de 
CXC. environ. Defcrit, di Malta di Giralam 
£org. pag. 6* Edit, de Rome t66o^ 
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(a) comme U çft iciit dans ki Aài9$ dtt 

apôtres. 



■If.; 



■ ( ) Voyez les Réflexions rapportées dans la 
Piffertatim Hifiorique , Apologetiaue & Critique fur 
la fondation VEglife de Syracuje par Cefare Gae^ 
tani e Gaetani Contç {(ffia Jçrre éf, fê^. J^4^% 




. » r 



.< 4 . » 
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APOLOGETIQUE. . Si 
T R O I s I É M E. 

Que Us Vipères Mienf vemmcufes a Mdlte , 
uvam que S» , Paul j vint^ 

^j»T 'ADTEuiL4ela Diâemtioiiiiefe 
. CDncènte pat de feflferrer-les bor- 
nes anciennes de lu Mer Adriatique pour 
en exclure l lile de Malte ^ & patr uoe 
îoterprétatfoiï forcée , dé. changer le 
nomme par la Vulgate Euro-Aquilo en 
Euro-Clydon , pour amener à fon.gré à 
rifle de. Mélcda le «vaificap d€'S«)I^uJl.v 
& ôter à Malte la gloire dont elle a tou- 
jours été en poflefficn, d'avoir donné ThoC- - ' 
pjrtadtté i ce grand Apôtre s ilc^écend 
eneorè fortifier fon Siftefiie par lairircbfit 
tance de la propriété qui eft particulière 
à notre ifle ^ de ne renfermer .avK;u£i 
-fthitoiàt vémmeux , 6d d'être mèoie ufl.aUr 

tidotc fouverain contre leurs morfurcs. 
^, Il n'y a point , dit- il , page 4*. xie Vi- . - 

perc^ dans TMe Mahe , ou s'il y 
,>en a , ^Hes ne font pas yénimeiifes ; 
^ an lieu que dans Tlfle de Méléda les 
> Vipères ont un vénin trè$-pl:$>napt & 

tré$^fd>til. . . » ; OeTi^eftdoDc point dam 
y, rj^ik de Malte ^ . mois dant 1- Ifle de 

D4 
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3, léda , que S. Paul fut mordu d'unç Vi- 
^>pere fi dangereule. 
^4* Voilà le grand argument du nou- 

vel Advcriilirc des Maltois , Tur lequel il 
s cceod avec plus de complaiiaxice que 
fur aucun autre,,, peut-être moins con- 
vaincu de fa force que pour faire paroîtrc 
fon cruduion à cette occalion. Il ell bien 
content de trouver dans les Auteurs , que 
-Malte partage cette propriété nuiiible aux 
'Ser^ens ^ avec d autres Pays , il cite , pag. 
42. & 4j. le témoignage de Pimc fur 
ttût de Goze (ituce k une lieue de Mal- 
*tc , &îfur rific de Galata voifine de TA- 
friqae fur la Côte de Barbarie : Mox Gau- 
ipif ûkiéttd , cujus tma Scarphnem dinm 
-ûf^M^-AfricA nHdt y' âkmttur & m dupéà 
Xi^Kcâ/.s. emori. Il y ajoute l'autorité de SoKn , 
pag. 4(^^ qui dit que Tlfle de Goze ne 
produit aucun Serpeàt , & qu'ils n'y pei^* 
»vent vivre , lorfqu'on les y apporte ; ex 
sparte qua cenj/na eji accepimus Gaulon infulam 
^im-ijud SfTpm ne^ ndfcitwr , mtpig ^mr* m- 
•t^âf^ , proptereà jaSêu ex ia quoque gemitm fid^ 
t*f, |i. -^is arcet angucs , fuperiacîtis îllico perimtt,' Sur 

quoi notre Adveriàire fait les réflexions 
fui vantes , pag. 47. Voilà donc des Ifles 
&c des terres voillnes de Malte fous le 
même climat & dans la même expoû* 
tion , qui n'avolent point.de b&ces véqi- 
sueufes avant S. Paul i . or fî le&.Scrpçcxs 
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avant Saint Paul n'aoient point vé- 
Auneux dans 1 iile de Goze , qui n'eit 
qu'à une lieae de Malte , ni dans les 
Ifles Baléares &: de Galata y qui font 
fous le mcme climat & dans la même 
expotitioo > eft-il vraifemblable qu'il y 
en ait ea alors de vénimeux dans Tlile 
. de Malcc ? Voilà tout l'argument de 
notre Adverfaire que je fuis bien aife de 
combattre d'abord , en faifant voir qu*on 
peut foutcnir le contraire de ce qu'il 
avance , par des raiions plus folides que 
je rapporterai , après quoi je lui prou- 
verai que quand la choie feroit comme 
il le dit , il n'en peut même tirer au- 
cun avantage en faveur dç llfle de Mé? 
Jéda. : . . * , 
; iîj. 11 n'y a point de Bctes vcnimeufes 
à Goze 5 Goze eft voilîne de Malte ; donc 
.U n'y a.point^de Bêtes vénimeufès à Mal- 
te. C'eft le raifonnement de TAuteur de 
la Diflertation ; j'en pourrois bien faire 
un autre. 11 n'y a point de Bêtes véni- 
meuiès à . Goze ; Goze. eft voifine de la 
Sicile 3 {a) donc il ny a point de Bçtes 



{a)j'L%viime de la DUTettattoii me pemettia 
"bien de dire Goze yoifine de la Sicile , dont elle eft 
éicMgo^ de dix lieuës environ , lui qui fût les Ifles 
Baléares proche de Galate , qui eft bien plus 
éloignée. 
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vénimenfes en Sicile. (4) Ces deux afgtr^ 
mens ionc les mêmes , Se font aaffi pett 
coQchians l'un qvte l'autre. - Deax Pàyi 

Î meuvent être trcs-voifins l'un de l'autre , 
e trouver fous le même climat ôc^pto^ 
duirc des effets bien ditfereris t tant dft 
caiifes concourent anx productions de la 
nature , qu'il cft très- rare de trouver de 
Toniformité dans^ lë^ lieox les plûs voin- 
6ns, êt même côil^lgiis ; ôn fçait pa^-e^fr» 
pcrience que Tair de Goze eft beaucoup 
plus faiutaire (|ue celm de MalDé , lés 
malades s'y refirent pour recduvhéÉ' lear 
fanté; dans riilc mcme de Malte il v a 
des Villages où Tair eft beaucoup plus 
fàn qne dafns d'aiitres ; cet? SSërehce^ 
font des effets de la nature dont les ref^ 

forts foop impénétrables à nos connoif- 
£mces. 

€6; te faSlkgé de Pline tié pr'ôùve rién 
moins que cette {Prétendue pfopric te de 
la Terre de Gôze > de n'engendrer aucun 
Animal vénimeu^t; Cet Auteur fàAe dék 
denx llles de Goze Se de Galata ; (b) maïs 
il n'attribue qu'à la dernière cette vertii 



(tf) H y a en Sicile des AmiriaiDÇ V^liliSux ^ 
Perfonne n'en a jamais doute. 

Voyez Ferrari dans fan Lexicon Gcogra*" 
pklûuc au mot Galata & Çtdat/^c , où il Ctpït t^pl$ 
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tontrc les Scrpens <Sj les Scorpions ; Gau^- 
' Ifis & Galata y cujus Terra Smfio^iem dirum 
0ûmal mcatp Et quand mçmir, dit le Père 
Caietan , in Ifag, i*?. Plipc voudroit 
parler de Goze , ce ne Icroit pas une 
conféqueace , que la propriété qu'il at^ 
tribue à cette 111e appartînt auffi à cella 

de Malte : Et duto quùd riinius loqudtur de 
G au/os jnxta MeUtam t4men mn tnde bene 
mfèrtur , wèilqni vetéit quoi, MiqtUd. ege um 
foco natUTdle poffit 5 alteri autem loco exûrari pef 
mérita alicujus Saniii. C*eft pourquoi rien 
fl'eft il judicieux que ce que dit Buona^- 
mko {a) à ce fu^et , que la^ proximité de 
rifle du Goze à celle de Malte n'eft pc^nt 
line railbn pour laquelle la propriété de 
Oe . pQtot engeiidjaer de Sdrpens (bit une 
^aiité laamrelle à la dernière , comme 
dUe.reft à l'autre ; fi cela, devoit être « 
]mr la mbaxz raifon llfle Coùibruria , aor 
îourdhui appellée Frmmtriere , lie devrok 
point produire d Animaux venimeux , 
ictant fi proche d'fvica , où il n'y en a 
foim. Il en ferott de même de Hfle de 
Corfe fi voifirie de la Sardaigne , des llles 
de Frocida , i fchid & Capri , qui font pro- 
che de Naples &: de plufieurs autres Iflei 
gd/acentes à Tlfle de Candie , toutes ces 

■ 

{a) Jacques Buonamico dans le Letterc ^imÇ9 
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nies ont la même propriété , & ce qui 
cft plus fort , le territoire de Païenne , 
comme l'a obfervé Polibe » en eft aufli 
exempt au milieu de la Sicile , qui en 

cft remplie , rnortiferarwn oninino expers, La 

nature nous prélentc une mânité de va<* 
rietés femblables que nous attribuons à 
fimpatie , aatipatie , ou comaie veut 
l'Auteur de la Dillcrtation , aux plantes 
cil aux herbes difterentes qui naiflënt 
dans un Pays ; c*eft ainfi que nous vo-^ 
yons que dans Itaca^ il n'y a point de 
Lièvres , dans Ivis^a il n'y a point de La* 
pins , que les Loups n'approchent point 
du Mont Oirmpe dans la Macédoine , quoi- 
que les environs en lojcnt remplis. Tous 
ces efiets de là nature font pour nous 
impénétrables , mais ils fervent à faire 
voir que deux lieux peuvent être trés^ . 
proches l'un de Vautre , & diflfercr rcf 
pendant beaucoup , tant par ta nature 
propriétés du fol que par leurs produc* 
.cions^ & par coaféquent par ce que nous 
voyons dans quelques Auteurs , qu'il 
avoit point de Serpeiis à- Goze , ce n'eft 
point une prquve qu'il n'y en eût point 
à Blalte. > ' ■ " ^ ' 

SoHn qu'on citte cnœre avoir aiîffi 
mal pris le fens du palTage de Pline qu'il 
copie par-iout , ce qui lui a fait dopner 
le furnom de Singe de Pline , il ne parle 
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même dans cet endroit , comme dans bien 
d'autres , que par oui dire : Mcepmms , 

dit-il y ceil le Pere MaflTa {a) qui fait 
cette oblervation , que Soim le trompe 
ici y qu'il prend Tlfle de Goze pour celle 
de Gdlata , qu'il l'a pkiccc où elle n*eft 
pas , puifqu'il la met prés de Cercyna dite 
Cbarcana proche de l'ancienne Carchage , 
Se que de plus les Gozirains mêmes n'at- 
tribuent pas cette vertu à leur Pays. On 

S»eut voir ce qu'a dit à ce iujct très au 
ong.M. le Comte Ciantardans la Dif- 
feruiion que j'ai déjà citce , pag. 115^. {b) 



(a) Gio Andréa Mafla , Jéfuite , dans la Sicilia 
In profpettiva. Tom. IL pag. 44^, Edît, de PaUrme 
ijog. qu'il a copiée de Buonamico , que j'ai déjà 
cité dans le LtUcn memorabili dcWAbb, Giuftmumi , 
Tom. IL 

(^) Le Ledeur ne fera pas fâché de voir les 
Réflexions que TAuteur tait à ce fujet ; d'autant qu'il 
a demeuré plus de vingt ans dans cette Ifle. Après 
les Obfervations c^u*il y a faites , il allure qu'on y 
trouve pluilcurs elpéces de Serpens ; mais qu'oa 
ny voit jamais de Vipères , pas plus qu'à Malte. 
Toutes fortes d'Animaux n'ont aucun venin , & 
même il eft arrivé fouvent que ceux qui avoient 
été apportés de déhors , 6l qui n'avoient point 
f ncore touché la terre du Pays , ayant mordu quel- 
qu'un à la main , ne lui ont point caufé la mort. 
Les Scorpions font regardés comme venimeux ëc 
très- dangereux ; leur venin cependant n'a d*aiure 
cftet que de caufer une enflure ; mais on n a point 
connoifTance qu'il ait jamais donné U moru La 



6t, doncluoni cbnc c^ue nos Advàt^ 
faires avancent bien légèrement que la 

Terre de Malte tout tems a eu la 
' Vertu de n'engendrer aucune Bête véai«^ 
tneafcî , & de tuer même celles qu'on y 
apporte , eft-il vraifemblablc qu'une pro- 
priété (i dillinguée n'ait point été relevée 
pair les Autcfurs anciens qui ont parlé dtf 
notre Ifle , qui ont fait mention de la 
fertilité de fon Terroir , (a) des mœurs 
de fes habitatis , des toiles fines qui s'y 
faiibienif , (b) dif beau Corail qui s'y 
trouve dans la Mer , (c) des Rofcs odori- 
férantes , (d) du miel exquis {e) qu'on ea 
tetiroit. Diodore de Sicile , qui y e& 

■ 

tliofê eft même aittvée cette année 17^5. Une 
jeune mariée eut le malheur d'être mordue au fein 
d'un Scorpion , elle fut trois jours enflée ; ma s peii 
à peu le mal fe didîpa , & en dix jours elle fut en- 
tièrement guérie fans !e fècours d'aucun remède. 

(a) Fertilis ejl Meihe^ fterili vicina Cofyrae. OvùL 
Faft. Lib. 

(h) Voyez ma première Differtathn fur la Langue 
Punique , pag, 52. & Annotât, in AH. Apofl. Fr. 
Jofeph CUudii dt Marne Galli pag. //. £diu Pa^ 
normi f/24. 

(c) Et vivnm lapidem , & circ.i Mctiierifià m&unC 
Coralia, Horatius apud Calev, v. Lapis, 

{d) Nam , ut mos efl , Bythiniat Regihus LeSiiéâ 
Cetophoro fereiatur in qua pulvînus crat perlucidus 
melitenfi rofa farSius* Cic, L, in Vtttf. Aéi, 6. 

{e) Hifioire de SiciU de Mmirelke f lÀk^ st% FMt 
Cis, lot, cki 
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tenu , s'cft étendu fur la richefle de 
habitans , fur le Commerce <juils fai^*- 
ioi^nt , il a fait la defcrîprioa de 
beaux Édifices , de la fertilité du Terroir 
en Cumin tk en Cotton. Si Solifi qui a 
Ûcnti un peu après S* Luc (a) a attribui^ 
cctt^ vertu à la Terre de Malte , c'cft 
d'abord qu'il a , con^mc nous avons dît ^ 
copié & mal entendu le paiTage d^ PU^- 
ne , & de plus , comme le miracle qu'a- 
voit fait S. Paul d'ôter le venin des Ser-« 
pens , Vipères & autres Animaux dct 
laes de Malte & de Goze étoit dqà de- 
venu public 5 ceGrammairien célèbre , qut 
ttoir Paycn , ayant eu connoiflance de 
, cette propriété de la Terre de Gozc Se 
de Malte » en a Ëiit mention dans Tocca- 
fîon , (ans l'attribuer au miracle qu'il ne 
croyoit point , & Ta donnée pour aa 
effet de la nature. 

6^. Mais , repliqtfe notre Advcrfaire , 
pag. 42;. il y a incontellablement des Vi-* 

J)eres trés-vénimcules dans l'Ulc de Me-* 
éda , dont la morfure produit l'effet d&* 
crit par S. Luc , qui cil de caufer une en- 
flure ^ donner la mort , au lieu que 
dans rifle de Malte il n'y a point de ces 

' ' ' ■> ■ Il ■■ I «M l I ., ., . . ,, ,„^ | ^ 

(tf) Le Maffa , pag. 4^5. dit q«ç Solîn a 
cqit du tenus de TEmpcfetir Trajan , qui a tleufi 
envimi teat ans après J. C* 
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Animaux , ou s'il y en a , ils ne font au-* 
cun mal , c'eft donc bien plutôt à Mé-^ 
léda qu'à Malce qu'eft arrive le naufrage 
de S. PauL 

70. Je n'ai jamais penfé de conccftcr 
fur Iç venin des Vipères de Mcléda , je 
ibueiens feulement que celles de f Ifle de 
Malte ne font à cet égard différentes des 
autres que depuis la venue de S. Paul , 
(a) c'eft en vain que l'Âuteur de la Dif*- 
lertation prétend que la Terre de Malte 
a toujours eu cette propriété d'être un 
antidote contre la morfure de ces Ani- 
maux , (b) ce n*cft de fa part qu'une con- 
jefture dont il ne peut donner aucune 
preuve ^ il ne citera aucun Auteur an^ 



, (a) Les Maltois le tiennent par une tiadttioii 
auffi ancienne que le fidt mémç , & qui n*a îamaîs 
éti intem>fnptte. C'eft ainfi qu'en parte un Auteur 
étranger : M eo tempore quo D» Faulus vtptram 
txcujpt in ta Infula mtlkm maUficum animal à» 
^RUur ; neque aâaadi aUamm , Hcnrictts PantMeo 
tn Hifl. Equh. Johamit , Lib, 7. 

(J?) Il importe peu aux Maltois que la TefVé de 
Malte foit un antidote contre les moffures des Setpens. 
Bs ne prétendent autre chofe , fmôn qu'il ny -a 
point dans leur Ifle de Bêtes vénimeuTes. L'expé-^ 
rience de M. Valifnierl rapportée avec tant de con-^ 
éance par notre Adverfaire , pag. 51. n'eft d'au-* 
cun poids dans la caufe préfente , elle eft rapportée 
dans une Lettre publiée par le P. Bcnédiélin , pag. 
135. & à Venife dans la Raccolia Coh^mana ^ 
Tom, pa^, t^j, m ijjo^ - - * 

cien 
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cicn qiii aie attribué cette prérogative à 
cette Terre. 

7 1 . La tradition des Maltois far ce Fait 
efl: une preuve du contraire , quoi qu'en 
dilc ie défcnléur des Mélédiens pour Taf- 
foiblir j elle porte en effet tous les ca* 
raâ:crci qu elle doit avoir pour erre une 
règle de vérité fuivant les Dodeurs, elle 
a toutes les conditions que prefcrit un cé- 
lèbre Auteur François , {a) c*c{l ainfi qu il 
s exprime : Ce qu'on appelle tradition 
doit être premièrement établi depuis 
long-tenis , enfuite communiqué comme 
de main en main &: fucceffîvement at- 
teilé par des Auteurs confidérables de 
tous oû.prefque tous les fiécles. Ceft und 
tradition à Malte auffî ancienne que la 
venue de S. Paul , & toujours conftam- 
ment foutenue, que les Vipères & autres 
efpêces de Serpens n'ont aucun venin 
dans rifle , & que cet avantage eft une 
faveur miraculeuiç que cet Apôtre nous 
a laiflee. 

yz. Ces régies de M. Thiers s'appli- 
quent naturellement à la tradition du 
naufrage de S. PauLdans notre Ifle. Ce 
n'eft point ici une tradition locale &: par- 
ticulière , comme celle qui regarde uni- 



{a) M. Thiers, Dijferufur la Larmê Vmdom^ 
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quement lé veniii des Vipères ; elle eft ' 

générale , de tous les lieux & de tous les 
^ems. Les Pères &: les Interprètes de l'E- 
çriture ont tous placé le nauiPrage de S. 
Paul à Malte , & aucun d'eux ne l'a place 
à Méléda , ils n'ont ni connu ni nommé 
cette Ifle. Je me contenterai d'indiquer 
les paflages de plufîéurs choifis en difFé- 
rens tems ; fi notre Antagonifte vent fe 
donner la peine de les vciiiicr , il verra 
que depuis les Apôtres jufqu'à fon Au- 
teur & jufqu'à lui , il y a une chaîne de 
tradition confiante qui établit que notre 
Ifle y & non celle de Méléda \ a toujours 
été regardée comme le Kcu du naufrage 
de S. Paul , comme la Ville de Rome 
eft regardée .inciui:)itablemeat comme le 
^muirtr- lieu du Martyre de S, Pierre. Parmi une 
yift!luuà. ft>"lc de témoignages qui fe préfentent , 
je me contenterai de rapporter ceux qui 
font cités par le Pere Modita dans le 
Commentaire fur la vie de S. Publius , 
faite par le Pere JVIanduca , que j'ai ma- 
nufqrite entre mes mains , à la page ^p. 
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Gafpar Sanchez. 
Galpar Scottus. 
Gabriel BucceUinus. 
Guîlleîme Gumppenben* 
Guilielme Eftius. 
Hugo Cardinalis. ! 
S. Jérôme. 
Jérôme Matranga. 

S. ifidore. (c) ; 

S. Ifidore Pelufîota. 
S. Jean Chrifoijkome. 
Ifidoie Qanis. * 
Jean Antonio Velaiquex» 



(j) Airjourdhuî Vénérable par im Décret du Pape 
Benoit XIV. du 13. Janvier 1745. 

{h) In Conflit ut. qua incipii : In Infula Mditit B. 
PaiiU Apo(loli , cujus in tutda efi multis ccUvrau 
miraculis &c, 

(c) De vit a & morte Sm^omm ^n, ^0. & in Ub* 
de fummo hono , c. 24. * 

£ 1 
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}eafl*Baptifie Lezana. 
Jean. Etienne Menochios. 
Je«n Ferrandi. 
Jean Baptifte Ricciolas. 
Jean Dominique Ono- 
nelli* 

Jean Fiànçcns Bonanûco. 
Jacobe Bonunîco. 
Jean Mîritiiis. 
Jean François Abela. 
Jean Qjiintinixs. 
Jacobe Bofiiis. 
Judocus Hoodio. 
Jean Maginî* 
Jean Antoine Vipetaniis. 
Jean Boterus. 
Jean Pierre Crefcenti. 
Jean Lorinus. ^ 
Jean Gagneus. 
Jean de Sylveira. 
Jean Bernard Feiicianus. 
Jean à Siderno. 
Jean Antoine Reytanus. 
Jean Eufebe Hiremberg. 
Jean Paul OHva. 
Jean Laurent Anonia. 
Jean Horaîius Scogiio, 
Jean Baptifte Canceilotto. 
Idelfonfe de Flores, 
Jofeph Buonfiglio» 
Ignace Sacini, 
Jofeph Cornovale. 
Jacobe Gordono. 
Joachim Vadinus. 
Joleph Scalîger. 
Jofeph Dentice. 
Jofeph Cantelius. 
Jacob Gretfems. 
Laurent de Ponte* 



Lament BeyerlîneU 

Leonarde Âlberti* 

Louis Zacconi. 

Louis à Filicaria Cap. 

S. Maxime Confeffeiir, 

Melchior Incofen 

Nicephore Callifte* 

O^ve Caietanus. 

Piem de Medina. 

Piètre Ribadeneira* 

Pierre Antoine Spinellus^ 

Pierre Berconius. 

Pierre Opmeen. 

Pierre Galefin. 

Pierre Halloix. 

Pierre G>meftor.' 

Paul Macatius. 

Paul Belli. 

Philippe Cluverlus. 

Philippe Brietius. 

Prudence de Sandoval. 

Placide Caraffa. 

Placide Reina. 

Des Rites ( Congréga- 
tion ) de Rome lo. 
Janvier 1693. Offic. 
prop* Adventus 5. Paul^ 
Apofl, in MtUu 

Roccus Pirrus. 

Sebailien Salelles. 

Samuel Bozhart. 

Sigifmundus Laurentî. ■ 

Thomas de \ io Gard. 

Theo})!:ile Raynaudus. 

Theophiiades. 

Thcodorete. 

Thomas Bofius. 

Thomas Porcauîî» 

Thomas FazçUiis, 
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Thomas de CailîUo. 
Thimotfaetts à Tennine. 
TJieodoret; 



VmcentBifcio* 

Vincent Coronclli. 
Vincent Moncada. 



7J. Je pourrois raflembler une foule 
innombrable de Pères de l'Eglife & au- 
tres Auteurs pris dans différens fiécics , 
dont les Ecrits font voir que dans tous 
les tems on a toujours penlc que c'eft à 
Malte qu'eft arrivé le naufrage décrit aux 
Ades des Apôtres ; c'cft une tradition 
confiante &: générale dans I^life , com- 
me c'en eil une particulière dans notre 
Ifle , mais perpétuelle & fans interrup- 
tion , que rextindion du venin des Scr- 
pens &: Vipères dans notre Illc eft un 
effet de la bénédiftion du JDtodeur des 
Nations» 

74- Il eft bien vrai que S, Luc & les 
SS. Pères ont gardé le lilencc fur ce mi- 
racle. Qu'en conclurons-nous ? Quil n'c- 
xiftc point , comme le prétend le Suc- 
cefleur du Pere Georges , pag. 74. &: 
75. ? non fans doute ; c'eft comme fi Ton 
foutenoit que les Apôtres n oiu point 
opéré d'antres miracles que çeux,qui font 
rapportés dans les Ades. Si nous n*avion$ 
qa*un Hiftoricn de la Vie de J. C. nous 
nè ferions pas inftruirs de la moitié de fes 
œuvres j & quoiqu'il y ait quatre Evan- 
géiiftes , dirons-nous que le Sauveur n'a 
opéré de merveilles que celles qu'ils ta- 
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content } La tradition n'eft-ellc pas le fé- 
cond dépofitaire de notre Foi après TE*^ 
crirure ? S. Jérôme nous ca a donne la 
railbu,, {a), après lui ie.Pere Honoré 
de .Sâini:e Marie , Carme déchauûe , {b} 

Il ne faut pas , dit-il , s étonner fi S. 

Luc a paflc ces chofes fous filence , 

d'autant que par une licence pcrnûrcà 
5, un Hiftoriographe (c) il a paflë foiis fi- 

lence pluficurs chofes qu un autre aura 

cru devoir rapporter avec quelque ion^ 

denfient, , 

,75. Mais au défaut du témoignage de \ 
TEcrivain Cicré , nous avons une infinité 
d'Auteurs qui établiflent la tradition qui 
a tpujours fubfifté dans notre Ifle fur la i 
proprierc miraculeufe de la Terre de 
M&ice. Je me contenterai d'indiquer ceux 
qui ont traité ce fujet en particulier , &c 
qui font rapportés par le même Perc Mo- 
dica y il on en veut davantage , on les ^ 
trouvera dans les Reponfes Apologéti- 
ques qui ont été faites contre le Pere 
Georges , Abbé Bénédiclin. 

Corneille de la Pierre. 1 Antere Maria de S. Bo- 
Ceiàr Baronms Card. ^ oaventure. 



(a) Comment, in Epilh ad Galat, c. 2. 
. {b) Vol. LT.2. Difftn. VIL Art. VIL pag, 26^. 
.i/i HM§i»rmgraflù ikiMÙd praumifirU. 

w 
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%nitt Scottts» ' 
Alane Cofo. 
Boceaide Niderlled* 
Claude à Rofi^ 
D^ofluaiqcie Ma{rrû 
François Cairenu 
François Catriefe, 
Philippe Cluverie. 
Gabriel Buccellino. 
Gullielme Gumppenberg. 
Jean Lorlnus. 
Jacquc Tirinus. 
Jean Etienne Menochius. 
Jean Baptille Lanceliutto. 
Jean Svlveira. 
Jean François Abela. 
Jean Dominique Otto- 
aelli. 
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Jean Quintimis. 
Jean mleau. 
Jean Eufebe Ntr _ 
Ignace Sainni* , ^ 
Oiirent Be^erlinch. 
Oâave Caietani. * 
Ortdiua. 
RoGcns Pîrri. 
Paul Macalio. 
Sebadien Selelles. 
Thomas Fazello. 
Thomas Maflutiiis. 
Thomas Campanella* 
Thomas Bartolini. 
Théophile Rainaud* 
Jacques Bofius. 
Jean François BonamicQ* 
Jacques Bonamico* 



7(j. La tradition que nou$ avons donc 
fur le mirade de S. Paul ne laiflTe rien 4 
dcfirer , le principe en eft fixe & cer- 
tain , & la chaîne coailapte 6c conti- 
nuelle. Qu'on nous en fa0e voir daiû 
Meleda une femblable ; qu'on nous cite 

auelques monuniens ou quelques velligcs 
e Tarrivée du Saint Apôtre -dans cette 
Ifle. Il n'y en a aucun aJSurément » c'eft 
notre premier Antagonifte qui en con- 
vient : (4) Nêdlum bodie y dit-il » petmliare 



{a) Pae. 283. fur la tradition de Mcleda , il con- 
clut que les Melediens honorent S. Paul en efprit , 
& non pas par des édihces & des monumcns. 
Paulum ajiimo colunt non adifiaùs. Voilà une belle 

£4 
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ddificium Paulo îiiimupiiîum ejft: in Melita Bat-* 
matenfi : &c peu apré$ ; Nunqmm & prorfm 
nunquam manimenta ulU extitiffe in mjtra Me-- 
lita tam ineiiioïdbilis Adviiitus, A Malte au 
contraire tout nous rappelle le tcms de 
l'arrivée du grand Apôtre , & toutes les 
cirœnftances de fon naufrage ; cc-n'eft 
point une opinion locale &: (uperflitieu- 
ie ; les Maltois ont condammefit 6c per- 
pétuellement tenu ce fait pour certain , 
il cft le fujet d'un culte public chez eux , 
non d'un cuite populaire , mais d'un culte 
autorifé & confacré par TEglife , qui en 
ordonne la Fcte. [a) On a toujours connu à 
Malte l'endroit où l'Apôtre a fait naufrage, 
celui où il a opéré fes merveilles pendant 
Ibn féjour , on montre les lieux qu'il a 
habités 5 ceux qu'il a fait retentir de fa 
divine parole , les terres &c les relies de 
^ la maifon de Publius. Tous ces facrés veA 
tiges q^ui fubfiilenc encore , &: cette terre 



preuve de traditioiu H vaudroit autant qti*il n'eût 
nea dit* 

(4) Monfeif^eiir le Grand Maître de TOrdre & 
Prince de Malte Frère Adrien de fP7gnacaurt , Fran- 
çois , qui a demandé cette SolemnM au S. Pece 
Innocent X, qm l'a permife 8t fixée le 10. Février , 
avec TApproDarion de la S. Conerégation do lo. 
«Février en 1694. En vertu de ce Uecm cette Féte 
'filt célébrée à Malte avec beaucoup de folemnité 
Tpour la première fois le 10. Février 1695, 
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même toute miraculeufe , fooc autant de 
témoins qui ont toujours publié la venue 

du S. Apocre , & qui feront taire à jamais 
les MelcdienS'&: leur défeareur. . 

77. Avant de finir ce Paragraphe , il 
fc prcfente une réflexion qui pourroit en- 
fin convaincre nos Advcrlaires fur la verta 
merveilleufe de la Terre de Malte contre' 
le venin des Vipères & autres Animaux 
de cette efpéce ; s'il étoit poflîble de les 
dcpouillcr de leurs préjugés , &C de leur 
iaire facrifier à l'évidence , la complai- 
fance qu'on trouve trop foiivent à fou- 
•tenk une opinion particulière , je ne veux 
que inettre (bus leurs yeux le Texte de 
S- Luc , Chap. XXVII. 
, 78. Cum congregdffet Pauîus farmentorum 
dUqnantam multitudinm , & impofuifet fuper 
ignem , Fipera i calm cmn froceffipt invafit 
manum ejus, . ' 

79* Ut veto videront Barbari pendenttm 
BeftiMn de mam ejus » dd invkm dkebàni : 
V tique homiàda ejl homo hic , qui cum evaferii 
de mari , ultio itên fimt eum vivere. 

80. Et ilU quidem excutitns Befiiam in ig^ 
nm y nihil mali paffus efl. 

il. At ilti exifthnabant eum in tumorem con- 
vertendum , & fubito ca/urum , & mori j diù 
dutem illif expeSantibus , & vidmifms nihil 
mali in eo fieri , convertcntes fe , diceba,% euin 
e£e Dem. 
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Si. Je ne doure point que notre Ad- 
vcrfaire ne prétende ic lervir de ce paf- 
fage contre mot. Je vois bien y dira- c'il > 
dans le Texte facrc la grâce miraculeufe 
£iice à S. Paul , qui eii prcfervé du mal 
que devoit lui caufer la morfure de cette 
Vipère , mais je ne vois point que le mi- 
racle fe Ibit étendu jufqu à la Terre de 
Malte ; par conféquent ii elle a cette pro- 
priété d'être un préfervatif contre le ve-r 
nin de ces Animaux , elle la tient de la 
nature , & ce n*cit point Tefiet d*un mi- 
ncie. Le Pere Maâiitias a rapporté cette 
difficulté , & c'eft ainfi qu'il y repond : 
rmU^of Q.^^^^^^^ igitur aiiqui audent vtrtuù naturali 
êOû iUiut Tms Mditenfi afiribere > qitod èbi 

îmeant , nec hafcuntm AnimalU venenata f 
& ant€ adventum Sanâi Pauli eam Infulam 
tédi pr 'rviUgiim bdbuiffe I An b9C igimari In-- 
€Êlét iUitts TetfA potuerunt ? prafertim Agmol^ 
qtii quotidiana expericntia de bujufmûdi rébus 
tdocentur i Quod fi noviffent ib$ venena nihil 
mené , car meritam ApoftoU repentimm tam 
€erto expeâaffcnt , atque contra otnnem expedar 
ihnem non fequutum , cur tam fubito mutata 
fementia ^ quem pro aliqU9 fc^ierafo prius bar 
htermrt y poftea tanquam dhmmm hombtem , 
ir,jo zehiti quemdum terre/lrcfii Dcum fhfpexif- 
fmt ï Sed & ipfe Lucas , qus interfuit fine du- 
hh rem banc ideo tam diiigenter txpofuit » nt 
ejfe opus diziii£ virtutis in I-miIo o^eratricis , 
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?iQn foli Melitenfis natutalem qualitatetn ag^ 
nofurmus, {a) Si le fait fût arrivé dans un 
tems où les Vipères n'étoient point vé"« 
nimeufes , les Maltois n*aiiroicnt pas té^ 
moignc cette frayeur à la vue de celle 
qui peadoit à la main de S. Paul , iU 
n'auroient pas penfê qu'il dût devenir en-< 
fie mourir , effet ordinaire Ju venin 
des Vipères » par conicquent dans le tems 
de ce naufrage y ces fortes d'Animaux 
ètoient venimeux , &: la terre du Pays 
n'avoic point encore la vertu &€ la pro- 

^ prieté qu'on lui a reconnue depuis , la<* 
quelle ne peut être qu'une merveille ope* 
réc par la bénédiction de TApotre des 

*> Gentils. 

85. Buonamico que fai déjà cité , (b) 
dit trcs-bien , que c'eft une impictc de 
vouloir ainii attribuer à un côet de la 
nature » ce qui porte vifiblement le ca<* 
raâére d'une merveille fumaturelle -y c'eft 
ravir aux Saints l'honneur qui leur eft 
dû } c'eft fe rendre coupable envers J. C# 
même , qui dans S. Marc Chap. i ^. cn^ 
tre les miracles qu'il prédit devoir être 
opérés par les fidèles pour confirmer la 



(a) Sarmiius an, s8> rapporte le indme argument* 
^ù) Dans les Lenere memorahilt deW Abbate Glu fi 

miofù , r. 2. La Lettre di Buonamico eft datée du 

5* Mat 1667* 
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vérité de TEvangilc , y défigne pâiticil<^ 
licrement celui de chalFer les Serpensd'un 
Pays , &: de ne reilèntir aucun funefte 
effet de leurs morlures , & d'ôter même 
le venin qu'ils portent ordinairement avec 
eux : Serpentes toUent , & fi morujerum qmi 
bibêrim , non eh nocebit. 

84. Ce n'eft pas feulenoent à Malte 
que de pareilles merveilles ont été opé- 
rées par une grâce lurnaturelle. On Içaic 
que dans l'ifle GoUinaria S. Hilaire a fixé 
aux Serpens des bornes qu'ils ne paflent 
Surins mefui poiut. S. VuxUelme , Evcque de Sienne , ^ 
2: 1. ^ chaffé du Lac Lemanm les Serpens dont 
il étoit rempli , & qui caufbient beau* 
coup de maux aux Habitans d'alentour , & f 
depuis il n en a plus paru. Dans l'Evcché 
de Trente , l'Evêque S. Vigile a privé le 
Scorpion &: autres Animaux femblables 
de tout vcnm. S. Ideltonle a opéré le 
même miracle dans l'Archevêché de 71i- 
Me. La Terre feule du Tombeau de S. Remi , 
Archevêque de Rheims , alavertudcchaC- 
fer & de tuer les Serpens. (4) Un homme 



(4) Hodoard in Hi(l. EccL Rem» Lib* u Nous 
voyons encore de femblables miracles rapportés 
dans S. Epiphane , Jofeph Perdicaro , Beyerlinch 
Thtat. Vu. hum, T. 1. v« BenediBio* Caietane 
«1 Ifafç, c. ip. Beda , T. ^. Ub^ u c. u Hift. Ecc, 
j4nglic, GiroL Cambr. in Hîbem. Di(i. 3^ Bartol. à 
iVir|. & Ricatdus Staiiybuflus in Vka 5* Patriàk 
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APOLOGETIQUE. 77 
empoifonné par quelque luoriure véni* 
meufe , guérit en touchant feulement U 

Porte de U Bafilique de S. J-oia. Poiiiquoi A£tr<^4^ 

croira-t'on tous ces miracles , &: ref uiera- J^lrtî^** * 
t'on de croire celui de S. Paul en faveur 
de notre Ifle ? &: pourquoi n'aura-t'il pas 
opéré ce miracle , de même qu'il guérit ' 
de la DiâTenterie Aluinus Pere de Saint 
Publius , en le touchant feulement de la 
main y de mcme qu'il rendit la fantc à 
tous les malades qu ou lui amena } Tant 
d'autres Saints ont obtenu cette grâce de 
Dieu en faveur des Peuples avec lef- 
quels ils vi voient , le grand Apôtre aura 
bien pu l'obtenir pour ceux qui l'ont 
reçu avec tant de charité dans ton mal- 
heur , &c qu'il a trouves fi dociles à la 
Foi de TEvangilequ il leur annonçoit. * 
85. Je demande d'ailleurs au Leâenr 
Il dans tous cespaifa^esdes Acftesdes Apô- 
tres que j ai rapporté au long ci-deÛus , il 
eft queftion de venin ? S. Luc n'en dit pas 
un mot , je ne vois d'autre motif de la 
furprife des Barbares , que la vue de U 
Vipère que le feu fait fortir du farment , 
&: qui s'attache à la main de S. Paul ; 
il ne s'agit pas de fon venin ^ ainfi quand 



Raynaud , Simb, Anton, %. lo. \& t. 8» PunH. 6* 
Euleb. Nieremberg^ Hi^ naturaU lÀk» 2* de mitak^ 
Eut* Cm 62* 
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au rems de TApocre les Vipères de Malte 

n'aaroient pas été vénimeufes , comme 

le prcccnJciu nos Adveriaircs , elles n'au- 
roient point été différentes de celle qui 
mordit S. Paul , car S. Luc ne dit poinc 
qu'elle eût du vcriin. 

86. Mais la lurprire , dira-ton , & la 
frayeur des Barbares , l'opinion où ils 
étoient que S. Paul alloit enfler &: mou- 
rir enfuitc , avoit-cUc d'autre principe 
que la perfuaûon où ils étoient que la 
Bête croit vénimeufe ? A la bonne heure. ^ 
Cependant ce n'cfï là qu^une conjecture i 
car S« Luc n'en dit rien ; ainfi en Xup- 
pofant vrai , ce dont je ne conviens pas , 
qu'avant S. Paul il n'y avoir point à ^ 
Malte d'Animaux vénimeux , on ne peut 
in&rer des paroles de S. Luc rien de 
contraire à la tradition de Malte fur le 
naufrage de S. Panl , & rien de favo- i 
rable à THle de Meleda. Quoique nous 
(byons bien aflurés âujourdhui qu'il n'y 
a rien à craindre à Malcc de la morfuic 
des Vipères &: des Serpens , cependant 
il y a peu de Perfonnes dans notre Ifie , 
fiirtout parmi les femmes & les en&ns , 
qui ne s'effrayent à la vue de ces fortes 
d'Animaux » même morts » (4) c'étoit le 



(41) On voit des enÊatis qui ont a^Tez de courage 
pour n'avoir aucune appréhenfion des Vipères » 
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Èrtème* ttiouvemcnt dans rcfprit de ceux 
qtii cioicnr témoins de ce qui arriva à 
S. Paul, lorlque le feu fie forrir la Vipère 
dti farmenc , (a) &c qu'elle s'accacha à la 
inain du S. Apôtre. 

87. Nous devons d'ailleurs obfcrvcr 

Îne tes Maltois alors Payens , croyoient 
toutes les Divinités du Paganifme , Se 
à toutes les vertus qu'il attribuoit aux faux 
Dieux. Airifî voyant S. Paul à peine cchap- 
du danger d'un naufrage , faiii par cette 
Vipère , quoiqu'ils ne la crûflent pas vé- 
nimcufe par elle-mcme , ils regardoient 
cet accident comme un préfige' funeftc ; 
& comme il y a très-peu de bois à Mal- 



qui les prennent avec im morceau d'étoffe de laine 
que rAnimal ne manque pas de mordre , & leur 
ayant arraché les dents par ce moyen , ils les ca- 
chent dans leur fein , & les jettent fur ceux qui ea 
ont peur. J'ai même vu à Rome un Charlatan dans 
la Place Navonne , qui avoit avec lui un grand Ser- 
pent apprivoifé , auquel il avoit arraché les dents , 
& qat jonoit avec lui pour amuiêr le Peupk ca 

{a) Le Serpent d*onliiKMfe n'attaque perfonne de 
bû-méme ; ce n'efl que dans le cas qu'il iènte le 
feu , ou qu'il foit agacé par quelqu'un , qu'il & 
jett*j fur lui. Quand il eft en chaleur il eft plus dan* 
gereux , cependant dans notre lile il n'eft pas ponr 
cela vénimeux , fa morfiire caufe bien une enflure, 
mais tV.Q n'eft point mortelle. Le fcorpioa dont le 
venin eft dans la queue , s mord auffi , canfe l'en* 
iure , mais il n'y a rien i craindre penrieii fuiiiea» 
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te , ils pouvoienc penfer que celui dont 

fe chauffbit TApotre , étoic venu d'ail- 

leurs , ik que par conféquent la Vipère 
qui en étoit fortie n*étoit point de l'ef- 
pêce de celles de Malte , c'eft pourauoi 
S. Paul pafla d'abord dans leur e(prit 
pour un homme perfécuté pour fcs cri- 
mes parla Déeûe de la Vengeance -y (a) 



(a) La Déeflê de la Vengeance , ou de la For- 
tune eft C/ltio , Se S. Jean ChrifoÔome en paiie» 
Le Roi Adtafte fot le premier aut Jbâtit tin Temple 
à cette Déefie. Elle étoit auffi oonorée fous le nom 
de Nemefis , qui , comme diiènt CatuUe & Au(b- 
ne , châtioit les coupables ; c*eft ainfi qu'elle eft 
décrite dans Paulamas de U traduâîon dct TAbbi 
Gedoin , 7. t. Pag. toy^ La DéelTe a fur la tetç ^ 
une Couronne furmontée de Cerfs & de petîter 
ViSoires , elle tient de fr^ ç^fi gauche une J>raiidie 
de Pomier & de la droite une coupe où font repré* 
ièntés des Ethiopiens. 

Stace dit aufli , Liv. 13. que comme cette Déefle 
punit les méchans , elle récompenfe auiîi les bons. $ 

Eft Dea quant Nemeflm dicunt Dca fjfagna po- 
tenfque , 

Q^ua: bona CœUftum cûncéjfu cu/icîa D^orum . | 
Pojfidet, ' I 

Ultio chez les Anciens étoit la même que Vcio'^ 
vis , Apollon , Diana , la Lune , Proferpine ; elle 
étoit adorée des Maltois , comme on voit dans des 
Médailles anciennes dont fait mention M. le Çomte 
Bagnolo dans la Raccolta Calogeriana, T. 2p. P. 2 07. 
dans fon Trattato deW Oratore nautico , & autres 
Antiquaires. Les anciens Maltois facrifioient à cette 
Décile Ions le nom de Proferpine dans un Temple 
qu'ils lui avoient dédiée dont parie Abcla ^ pag. 20p. 

mais 
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.APOLOGETIQtyE. St 
mais n'appercevanc aucune mauvaife faire* 
de cet accident , ils changèrent de fen- 
timent , &r le regardèrent comme un 
Dieu , Dicebant eum ejfe Deum, 

88. Peut être me fuis-je étendu furie* 
miracle plus que je. ne devois , &• plus* 
que je ne me letois propofé d'abord ; 
ce n eft pas que je prétende pour ,cela^ 
que le fait foit fans réplique , mais t'cft^ 
pour faire voir qu'il eft trcs-foutenat)le^'/ 
& que fnivant les rég:leî de certitqde^ 
que nous pouvons avoir fur les fait^ , 
■rien n'eft plus raifonnable que de fôu^i 
tenir celui-ci. Mais , comme je Tai d-^ 
devant remarqué , A^^. 64^, quand nâus 
n'aurions pas a Malte la tradicion' que-, 
nous y avons fur le venin des Vipères , ' 
& que cette propriété qu elles y ont Çc-^ 
roit un pur effet de la naturç^ on ji'efi' 
pourroit rien conclure en fav'éut- de ^Me-'^ 
leda dans la queftion préfènte. ^"^•^^'^^-''^^^ï 
89. Il eft bien vrai qu on . pourrqîf^ 
me fair,e Une petite difficulté ; on iriè^ 



Elle obtint de Jupiter Eccate le privi'ége de V^iifvè?^ 
tous ceux qui feroient naufrage dans la Mer de Goze^t 
comme le rapporte Hefiode , ï^e^enerat. Deo-^ p^L 
33' La Mer de Goze , qui. eft la même que celle 
de Malte, eft très-dangereufe, comme le dit C/*^ 
ceron in Ven, V. & tel tut le principe de la crdint«'^ 
des Barbares à la vue de la Vipère pendue au brar^ 
de l'Apotre qui à peine étoit, .échappé, aux périU . 
d une Mer fi dangereufe. f . ^/'^ ...1 



Ijf DISCOURS . 

Saint Paul , Jx du tisms .4c fon naufra- 

SB , la morfure dç$ Vipères n ctoit pas 
angcreufc ^ MaJue , ppurquoi. donc 
cçîttt! frayeur 4ç3 Hjîhitsjin* ., lorrcjue 
S'. Pâ-ul en fut (upi;4u.i PoMrquqi ,eqcorc 
aujpnrfllhui 1* vup d'un Serpent , même 
qiftjçd U eft mpcit , jca^ulfe-t'elle aq|c. ûïai- 
tpis 4e même mpuvcpient î G-cft unie con- 
trailfâ^W 4e çlarf ces Animaux n'ont 
poînt\4ç yffiin , (8c. «6!?9P«^ 
fl;^hibin$ de Malfc pu ont pepc A q»»» 
jç-'rçipondj qjue c'eft un mouvement in-, 
^Ipni^inç ^Jaef .ips gea^ dç la Carapa-! 
^ç.^.iàn5xéfîé5ciori,i çpwfl^ voyeot 
plus 4'^ À^WW'^ étrîuigers „, parce 
ott^- iè trouyeflt <î^n? les bpjs quL vienr 

rfjpnt .de I4 Sifrt*} * ^ qw'il* -«9W«»t P^"*" 

êfre.xptte WpBriejf de çppx qui lont 
né$.dafls Tlfle , qui y tont très-rares, Iç 

niouvcmentHi^. .fr?^fiHr à -U .yuç df . 
foptc* 4'An«a?,wc e(l f piis«?tiprcl & 

précède chez, çux la riflé^ion <ju*il$,ppur-. 
roient faire fur la différence des Vipères 

àç Xm y ^ 4ç*' Vifi^ ^îç«»8Çcç». il y- 

a cependant 4Mf:P«yfans a^hiSùies .cxau--. 
iX^. g?i^t point , q^^f les prennent kur ar-- 

ctent comme iU çpuawfWO«t.-W.t<M»^ 

maux domeftjquçs. Il n'eft pas furprc-» 
nant -quc S. Luc i 'Otii ne dçivçjit BoinC 



Digitized by Google 



APOXCGEtfQUE. «"j 
avoir ces connoiflances , aie décrit fim- 
victncnt ce qu'il voyoîc , fans pénétrer 
le motif de la frayeur des Maltois , ' ou 
5'il ilavoit que les Vipères étoicnt véni- 
-jneufes , il a rapporté le fait comme une 

Î;race faite S. Apôtre d'iavotr été pré* 
ervc de ce danger; aujourdhui la mcmc 
t;hoi^ arrivant lous le$ yeux des Mal* 
Hots leur feroit la mfème impreffidn V(4) 
aipfi alofs'cbmine à prcfetic ce motive^- 
ment de frayeur f^ourroit être naturel aux 
ÎMaitois à la vue de la Vipère , qtioiqa'j:^ 
fuppofe tet Amenai tanf'âtieàn 

5)0. Venons à prefent à la coûcltifion* 
On i'on admet qu'il y a voit autrefois des 
Viperes-véfiitxieofès à Malfe i ou rbnTQa- 
tient qu'elles ne l'ont jamais été. Dans 
J'une &r ï'àutre fuppofition le Texte de 
^int Lûc n'eftpas plus favorable auk 
Meledfeâls^^^aux Maltois. Je veust qup 
les Vipères n ayent jamais eu de venin à 
jVf altc , le Texte peiat que celle 

' nui nK>cdit TApotre y en eût ; éc fi etles 

en avoienr \ con^mc il eft confiant qu'elles 
n'en ont plus au)ourdbui , il y a dçnc ,eu 
dans cette efpèce le changement fnerr 
veilleux que nous difons îrrc PeflTet des 
miracles du S. Apôtre > & ce fera uiae- 

■ M , ■ „■* lâ 

' (^a) \\ y a un fait femblable qui mérite d'être lu , 
dans rHifioirc de la Religion du Bofio ^ T, ^« 



j 
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,V DISCOURS : '. 

{neuve perpétuelle. queiu>as 
^ 'horpitalité à fa Pcrfpnnc , & ajoute 
.foi à fa parole. 

1 Quoi qu'en difent les Mekdîeas , &c 
leur. Défenfeur , opus regarderons tou- 
jours cette tradinon Se ce phcnomet>e 
«fpmme de^ épreuves de la vcQue de TA* 
pôcre dans notre )fle „ & npus préfère*^ 
:jfons cette piçiife opinion au fentiment 
jàç ceux qui ne voyenc en tgiit ceci que 
^i^ cSeis purement naturels* , 
[. 91'. U nous papoît qye Iç Doâteur des 
Nations , f*iuvé du naufrage dans une 
IQç 9 ^ ^)'qu't)n l^nge lui avoïc déjà 
/ait connoître , (b) où les^Habirans l'a*- 
Voient reçu avec tant de bonrc & de 
.chaçitc , (f}, ,açfé« les avoir bap^ifé de 
!ii?s^roprés.; njiaiiis 9 . éclairé» de ifav^arok , 
l&ç converti en trois mois , (4 ^prés 
'avoir fignalc fa puilTancc en gucriflant 
jie Pere de £ubUus Prince d^ i i^) 



i. ' (a) la Jnfulam autem quandam oporHt nos divé' 
4iin. A fi. Apoft, XVJL ^6. . ' > 

S Aftitit mihi nàfi noHe Angeluf l)fL Jhid. 14^ 
Pmfîabant non modicam humanitatem naibis^ 
-ihid. XXVIIL [ ^ 

{d) S. Jean Chrif. in Mcniâ^ Non aàm defc 

ruijfet îrlmtlîri illo temporc , n^'^tÙaH €f^d^ent 
$» fruBus declaraffent , & inde ma^a conji&Ëtra tfi 
muUitudincm cndmtium iUU vtfam, - . « 

(c) Coatipt éotum^ Paumn -Subli^ febribuf & 
dîffenitria vexaium jadrt « ad ^um jÇi^''^ imravîi'; 
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APaLOGETiQÛ-E. 85' 
a bitn fiu ticfùs iaiCer auffl^ on gage^ vi*' 
fibJc &: perpétuel de fon amour en ôtant 
aux Vipères le venin mortel qu'elles ont 
ordinairespcqt'» (4) pour: faire fruâifier 
en paix la Foi qu'il avoir plantée chez 
nous , & quil avoir chargé Publius d ar- 
rofer ; (b) foi que les Nations Barbares 
dans les irruptions qu'elles ont faites dans 

notre lilc n'ont jimais pu déraciner. " ' 

— I ». 1 1 - . . 1 1 « . II. ■ I...»— • 

& eum orafflt & impofuiffet ei^ mànits falvavit ^efim^ 
AB. Apoft. ibici. S. Ôn n'a point encore découvert, 
fon véritable nom , je trom e qu'il s*appel!oity^/a//iaj. 

{a) Ce n*eft pas (euîcrncnt à Malte que S. Pauf 
a laifTé des mor.Limcns de la bonté & de la puif^ 
fance miraci-lcuiij , dans la partie méridionale de 
la Sicile entre MefTine & Taormine il y a un Golfe 
qui porte encore le nom de \a Calle de S. Paul, 
que le P. MaiTa , déjà cité , Toni. i. Pag. 247. dit 
avoir été ainfi nommé, à caufe d'une tradition qui 
porte que S. Paul y débarqua dans fon pafTage de 
Syracuie à Rc^io , 8>C qu'on doit à la prcience de 
cet Apôtre l'avantage qu'aucun vaifleau n'y ait ja- 
mais fait naufrage , & que per Tonne ne s'y Ibit 
noyé. Les MefTmois par dévotion y ont bâti une 
Eglife. Tant de faveurs miraculeufes de TApôtre ne 
- font point ùrrprenantes j après qu'il efl dit que (oa 
ombre guérilToit les malades. Voyez TiUemont, Art. 
51. fur S. Paul , pag. 327. 

S. Paul après avoir converti l'Ifle de Malte 
à 1a Foi , en fit Évcque Pirnliiis. Il étoit en même 
tcms Prince Ipirituel & temporel des Maitois. Il 
a toujours eu dans l'Evcché des Succefleurs juf-* 
qu'à aujourdhui , potre Adverfaire ne fauroit prou- 
ver qu'il y ait jamais eu d'Evêque à Meleda , il 
n'a eu garde de toucher CQ point ^ aui n*auroit pas 
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•^•^ *Aj vJ* fcî^ *S« t^v»»^»^ »^ fcX» «A» «X. »A. 1^^-. »X» I 

•i' QUATRIÈME. 

Que S. Luc devait donner aux Mdtris h mm 

p 3 . T E finirai mon Difcotirs- Apologé^ 

J tique ; &: ce dernier Paragraphe 
ca repondant à la preuve que k nou- 
vêaa aéfetifç^r. des Metedièns à apporté 
en leur faveur , & qui eft tirée du terme 
de Barbares , par lequel S. Luc défigne 
dans les Aâcs les Pëi4>les qui habitoient. * 
rifle où S: Paul fit naufrage , nom.» ditr . ' 
on qu'il ne pouvoit donner aux Mal- ^ 
tois , tous^ Grecs^ alors , ou tous Romains, 
oâ Ipartiè Grées i ' & partie Romains. 
S/ Luc , dit-on , ne pouvoit traiter IcS; , ♦ 
Grecs* da.fiarbare^ y encore moins pou- 
voic-il donn(8r<*'Ce'iKmt à des QLomains s 
en fécond lieu , du tems de S. Luc il . 
n*y avoit plus à Malte de ces anciens 
Phéniciens , ou s'il en reftoic encore » 
ih ' n'avôieht conGsrvé ni leurs antiennes 
mœurs , ni leur ancien langage ; en 
troifiéme liett: , S. Luc ne fait- aucune 
diftioâion* entre les* principwx de l'Ifle ' 
& les Payfans , il leur donne à tous le 
nom de Barbares. U n'y a 4oM.>.coa7. . 
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, iLPOLOGEtlQUig. «7 
clut-ofn' aàf» là DHftrtà^tioii , pag. 79. 
aucune vraifemblance , que du tems de 
S. Luc , les Habitans de Uflc de Maltô 
fofifent traités de Barbares par les Gréirs î 
ce nom au contraire convenoit aux Ha- 
bitant dç Melcda d^Uiyric, Les Illvriens , 
dit-6ri , pag. 8t>. ^êtotedt àinfl appeUé» 
par les Grecs , pai^ce qu'iR'ïte etilt&* 
Voient pas les Belles-Lettres , qu'ils n'é- 
foieiot pbÎDt polices , & qu'ils parloient 
êxtrèmcnlént iiial ; dô*ttie^ Artftophanè 
le leur reproche ( In Juitùs , ) il n'y a 
donc rîen d'cconnant qutt S. Lue , à la 
mâilîëfrilcs Gvédsr'i $^pAVtlbxtiàtti le^ 
' Habitans de Melîte , auîôurdfcûf Mcîé^ 
da ; au lieu qu'A fcrôit fort furprenant 
qu'il eût dponé ce nom , aux Habitans dt 
l'iil^de Màhe , qui aVèiettt les- mêmes 
mœurs que les Siciliens*. - * - - 
' . P^: Tel cft dans toûte fort étendue & 
Âlns ' toute & forte l'àrtuméiit '^rofofé 

ci-devant par le Pere Gcbi^ges , page 
i^i. en faveur de fa Natibft ; &: renou- 
Vèllé aojourdfcni' pat foit Itoitatciir. Je 
n'y ferai que deux répoWcs',-!* tjHèttiièhB 
c'eft que le nom de Barbare^ convenoit 
aoî Maltoiî;. La fccônde c'eft qtfU ne 
feovoft fe donner aux Bleledicûs* 

95. Pour renverfer enticremjeqtrk ^iC' 
teme« id<d oositAdvârÛdr^Sjt., ii:^ 
Éure voir que clu tems de l'âmrdBt^e 

. F4 
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28 DISCOURS - 

. Paul la plus grande partie des Habi- 
tant de llfle étoicnt Carthaginois.. Quoi^ 
qu'il foit certain qu il y avoir des Grecs 
dans riile » &c particuliéremoit yd^ns les 
YfUes^y cependant le plus grand Ooinbr6 
des Habîtan» étoient Carthaginois > prin- 
cipalcment dans la Campagne , Thucididc 
piodore de. Sicile , difent ekp^efle- 
ment que iesiPeuples, qui écoieat venus 
à Malte ctoient une Colonie de Pheni- 
içfcns , ou Çarthf^ginois. Us y avoiept;.ap- 
j>ortç j|e langage qu ils parloieiit.&. prÎQ* 
cipalement dans h Campagne , où il y 
^yoit^ très- peu de Griec^; c'eft ce qui fut 
qv'i leu^l^njg^gc que S..Pa^ & 
$f J.IIC q'entendoiçoc pas > ils lesitraitejrent 
^e Barbare?. . . - 
^ En vain dira-t*on que du tçms que 
S. Paul fit naufrage Malte étoit fous la 
-puiflancc des Grec^ , (a) ou des Romains; 
C;eji4.,nç /uffit^pa* il faut prouver de 
qu'U n'y ayoit. point . aîpt^ d'wtres 
Peuples dans cette Ifle. Depuis que .les 
.Phéniciens y font entrés après le Déluge, 
.il^fAen, font point foixis ; les Greqs y font 
venMs,À-4^* vérité \ mais nousr ne voyons 
-jpipt^^u'ils en ay.ent^cbaflc les Habitans 

(a) Le Pere Georges foatîent mal à propos , 
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APOLOGETIQUE. 83 

phéniciens , de la part de (quels ils n*c- 
prouverent aucune rénUance , comme il 
arriva en Sicile Tan du Monde ^194» 
710. ans avant J. C. Les Giccs furent 
enfuice chaflcs de V*ûe de Malte par les 
Carthaginois , qui ne. firent aucun mal 
aux Phéniciens qui ctoient de la nicmc 
Nation qu'eux. Les Romains vinrent 
après , fut^jugucrent d'âjbord la Sicile & 
çnfiiite. L'Ifle de Malte environ Tan du 
Monde 5501. ou 54.:^.. ans avaiu J. C. 
Suivant la Chronologie de M. Rollin ^ 
(a) les ,Grecs furent chaflcs , mais les 
Phéniciens y rcikiciu ^ rAureur de la' 
Diflertarion fe çrompe ..groûîcrerrient , 
lorsqu'il avance que qu tems de S. Paul' 
Malte étoit fous la Domination des Grecs^ 
&r des Romains ; ces derniers y croient 

.V£nus non ai ennemis , mais en amis. 

à . ...» 

Les- Habitans de Malte vrais Pheni- 

cicns ou Carthaginois Je Race , q'ont 
jamais difputé l eatcée dç, leur Pays aux 
.Grecs & aux Romains), .qui font venus 
après s'ctré rendus maîtres de la Sicile ^ 
par la railon qu'ils voyoient bien qu'ils 
n'ctoient pas en état de leur rclifter. 

97. Notre AdvcffâlFC'^ponrra me faire 
une difficulté qui n'eft poiartantpas dans 



' ."V"' . 



' ^af Hijioire anc. Carthag* &c, T, pag, 64^ 



90 ï)iSCO URS ' 

fa Diflërtation. Je convieto , me cfira^ 

t'il , qu'il y a eu à Malte une Colonie 
de Phéniciens , mais du rems de' S. Paul 
il n'en reftoit plus , car nous K(bm dans 
Tite Live , que lorfque le Conful T* 
Sempronius vint à Mafte , Amilcar [a) 
qui y cômmandoit pour tes Carthagmois , 
lut remit la Vifle aiiflS-tdt , & que les 
Habitaiis qui confiftoient en deux mille 
amcs (1 environ, furent tous menés en 
Sicile & venduir ^bliqoemtent pour être 
Efclavcs , qu'on ne rclcrva que les No- 
bles qui fe trouvoient parmi eux ,, & le 
Pays fut repeuplé de Roitiains ; or cet 
événement aysinf précédé celui dn nau- 
frage de S. Paul , il s'enfuit que PApôtre 
ne duc y trouver que de vrais Rontains , 
& que par conféquent sfif trotrvsi! dés Bar-* 
bares dans Tlfle où il fit naufrage , ce ne 
pouvoit ctre à Malte, mais .a Meleda 
dentales Habitails n'étoteoft pas. Kdnhtinsl 
98. La difficulté paroi t forte , élfe n*eft 
cependant qu^apparente. Tire Live dont 
Aous rapporterons les paroler tour au 
long, nous, fôurtiiru li ré^iifô rcfeftali^C 

« {a) Amilcar Commandant ds la Gartiîfon de 
Milite , étoit frere d'Annibal , tous deux petits-fils 
du premier Amilcar pere d'HannWî , €ifrmi"8t 
Imilcon , vrais Carthaginois , & non Carthaginois 
de Malte. BuonfigUo dans i^ïi M^^F^. Ai 
Pan. u Liv» 2. pag. 86. ' • v * • ' - 
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8*èxprim't r A Lilivc9 ffiirane 

ium claffe regia dimiffo , reliâoque Prêter e ad 
tmniam Sicilis er.:m , iffe in InfuUm Melttam 
fita i-Cértbagmeftfihês tenébatur , trajtcit. Ai* 
venknti Amilcar Gijg&nis Filins P}\tjcctî4s Pre." 
fiiu , cum paulmims duobus mUlibus MiUtum^ 
Opfidmnqne cum InfiUa tradkur. Inde poft pMth 
eêi dkf rtdintm lAlfieum. Captivique & 
ConfuU & a Pr<&îore , prêter infynes nolilitate 
Viros , fié C^ana vemèrunt. 11 n ell point 
die dans ce paffâge qlie les Habitans de 

Malte furent conduits en Sicile ; Titc 
Live ne parle que des Carthaginois qui 
formoient le Corps de la Garnifpn qu'A^ 
niilcar commandait dans cette Ville , & 
ce fut ces Soldats qu'on conduilic en Si- 
cile pour les y veodte en efclava» , 
€mu dmhts mtUUèt^ Miîintm. Eft-il vrailém- 
Wable que dans toute Tlfle il n'y eut pas 
plus de deux mille Habitans f Ce n etoit 
pdnc d'ailleors T^fage des Rofnaii^ de 

vendre les Peuples qui paflbient fous leur 
proteélion ou domination , encore moins 
pouvdtent*ils trakér fi durement les ^al- 
tofo qui s'étoient râfidiis de bonne grâce 
&• fans combattre ; il eft bien plus pro- 
bâl>le<]u'ik en avoient faitdes Alliés en les 
raîngeatit finis la^PrèturedéSicilfe ,'ç6niime 
ils pratiquoient à l'cgard des autres Na- 
tions qu'ils conqueroient. ' * 



t 



5>x. D ISCOUR-S ' 

main ne prouve pas ccctç prctcndjtie 0x-f 

tirpation générale de coij^ les Carrhagi- s 

nois d'origine qui habitpiept Malte , lorl- •; 
• aue le Couiul Sçmprooius y viac.javeG.s 
{pn Armée viâorieuie , & par coofér 
uent c'eft à tort qu'on en infcreroic que: 
u tems de, S. Luç \\ n'y ayoit à MaUe 
que des Romains 4 c'eft', une preuve au . 
contraire que , quoique Tlfle eût chftûgé^ 
de Maîtres , clic avoic toujours confervé , 
fes prcmiers-Habit^ns , vrais Phéniciens-^ 
ou vrais Carthaginois ^l'arigine, Vfiaifc' 
Barbj^ix^ pour les Grecs Se pour IçslRo-:. 
main?; : ^ • ; 

;oo^ n'efl: pas feutemerit avec les 
Romains que ces Maltois en ont nîti& i 
ufc ; ils fe font comportes de' la même 
manière àl'ègard 4^,avti;e$ .Nati<H^qui 
font veouef dans notre l^e»^ ou ipQW\kfv\ 
établir , qa pour coinmei;cer , les rçce- : 

v;^i)Cfp^t(^,çonia^'a.miQS|, ils n'aa( pris> ; 
les atrtrje^ fx>ntre perîbfMl^r^ tqqsi.yrioiif . 

entrés j comme rOcdre des Chevaliers , ; 
fous la. Domination du^wUls viv^atafe -4 
jourxlhuiii heureufe^gj^çi^i,^ c'eft ^/aÀ?>i 
fon pour laquelle; n'ayant iamâis épi^Vè.!^ 
de violenee de la part ^jç.lçurs nouveaux j 
Maîtres , ils ont .cpj^^ii^ /leurs mo&^rs i 
& içurJipgage. i /, : --iifîo /il 

loi. Nous en avons même une preyyç;. 
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APOLOGETIQUE. 9^ 
que du tems de Guilielmc h Bon , 

Roi de Sicile vers l'an 1175. il y avoic 
€n Sicile , { & à Malte ) des Monnoies 
;fur Iciquelles étoic- émpreihte' d tôcé 
l'Image de ce Prlnc^c , & de Tatitre côté 
étoir grave fon nom en caradéres Latins 
.& Puniques j c-eft-à- dire , que non feule- 
fiiebr du tem^ des Siarràfins , mais* mëîne 
zprès leur expnllion , le langage &: i c- 
CFiture Punique croient encore en ufagc 
jcn Sicile ^ i Jkf ake , ce qui èft une ^ 
•preuve évidente qu'il y avoir toujours 
^dans cette Ifle des Phéniciens vrais Car- 
«baginms d'origitiQ ^ qui dévoient coh^ 



(tf ) Sicanar» Rerum Compendium , lib. 7. paçr, 2 1» 
^Edit, Meffhn» an, 1^62, Ea umpeflau , Moneta La^ 
t'inis ex una parte , Pu«icis ex altéra Luteris Rcgis 
nomen indïcantibus Jis^nahantur , qiioniam ntrlufjue 
dation i s fn coite permixtun Infulam tenebant^ Mais 
cela n'empcche pas que les Monnoyes Arabes 
n'ayent été en ulage à Malte parmi les Sarrafins , 
pendant le tems c^u'ils y ont été. J'en confcrve 
même pîuïîeiirs , ou il y a des Cara61éres Arabes. 
Une d'or , qui a été ttonyée Go/e en i''43- 
<i*une médiocre grandeur, fur laquelle ei^ écrit en 
Cara£léres Arabes Sultan i Sctehk Emhliammet 
'Gholi\ c'eft-à-dire , Le Sultan ô grand Roi 
ïibmefTîali, & au Tcvers El Gîrbe , c'eft-à-dife , 
Hk^iTtXk ai vu utté autre d'or chez M. le Coititt 
Manduca Pifcopo , c^i^fû^ de la même eranjku^ , 
& fur. laquelle il v a en mêmes Caraaéres ; Ze 
T^ofieu/'^ VUu , Mahomet ApQtrc de Dieu^ & doOe 
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nokre ce langage 6c cçtfQ écriture qilii 
)C Contiens avoir é(é à peu prés la aéfOBb 
Langue qu'on y parle encore aujourdhuL} 
auqrcimeac on ne s en feroit pas ièrvi ; 
il ne pourroit sterne y ai avoir daos^att- 
i:an autre end roit^u- Monde , puifque les 
Romains les avoient détruits par- tout. 
.Que pqtre Adversaire diie tant qu'il. lui 
ùh,%.M^. plaira après Marmol fon Auccui' , que 
fM€. €âf. Sarrafins fe font rendus maîtres de 
Aup'^i' 19' notre lûe «n ^ijS. il ne prouvera poioc 

ttLf'^"" ^^^^ en aycat extirpé les Phemckm ëc 

Carthaginois , ni qu'ils y ayent aboli 
pour toujours la Langue Puniqueiqui y 
croit en ufage avant & dans le tems du 
f ia u f i âg e de "S. "Paul , & qu'on y parle 
encore aujourdhui. - - 

loi. Quelles que foient les connoif- 
fanées de f Aatçcir de U Diâèrtâtipn ^ 
il nous permettra de préférer à ce qull 
dit fur ia Langue Maitoiiè , dont il n'a 
aucnfie notion , les décbuvertes qui font 
le fruit des recherches fçavantes & la- 
• boneufes de quelques-uns de nos Com- 
patriotes. Quoi(|ue nous ne prétendions 
p^i que la Langue. Mdtoife foit ablb^ 
lument l'ancien Phénicien ou Carthagi- 
nois tout pur y le naciange des autres 
Nations^ qui ont veCd à^ec nous f iatyant 
fans doute apporte de grandes altéra- 
tions 9 néannaoins ces cnangemens.fucr 
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APOLOGETIQUE. 9; 
f elÇfs dmt les Langues vivantes ne peuT 
vent être fisenoptes > (4) o'empêchent paé 
qlie la Maltoife ne rien ne encore beau* 

çoup de l'ancien Carthaginois. 

iG}. Ceit le fenciment de Fazello , 
Quintin-» fiofio , Abela ^ de M. le 

Comte Ciantar , qui ont fait à ce Ibjet 
de (çavantcs Oblçrvatioqs , &: qui aûu- 
rent qu'il y a plufieiir$ année; les Mal- 
tois entendoient une grande partie de la 
Scène qui eft en Langue Punique dans 
U Comédie de Plaute , (b) s'ils n'ca 
comprenoient pas tou^ les termes , 'oi| 
doit moins l'imputer à la corruption ar- 
rivée dans notre Langue depuis ià pre- 
mière origine Phenip ienne , qu'aiitx alté- 
rations apportées néc^ffairemeiit au Lan- 
gage de Plaïue , depuis qu'on en a fait 
tant de Copies, qu^n n'çnt^pdoit point» 
avec des Caraâéres Latins , qui ne péa^ 
venc rendre que tré^-imparfaicemcnt les 



(a) Voyez le Difcoun Acaâémqut de M. 'Fbi^, 
taire imprimé en Italien en 1747. dans h JtaccoUd 
Cologenana , Tom, ^7. P^. VÏÎ, ' 

(è) Dans prefque toutes les Editions de Plaute 

on a foie des changemens dans les paroles Bc dans 
lès Lettres de la Scène Punique. C'eft te qui a fait 
dire à un célèbre Antiquaire le Pere Maria Lupi î 
Malamen te fcritta Scena di PLiuto in Pimiih , cht 
fufpie^iiîa dal Boshart&, Dijfert» £ LetHre f^ol^m. 
aniichc £diu di ^re^ tn tjf^, pag* ^4. 



t 
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termes d*ane IJangue fi différente , qa! 

fe prononçoit beaucoup de la gorge , 
coiiime nous en pouvons juger par no- 
tre Malcois qu'il elt prefque impoÛibie 
de mettre par écrit. " - 

* 104. Ce que nous difons des lumières 
que donne aux Maltois leur Langue pour 
llntclHgçnce de la Scène Puniqqe qui fc 
trouve dans la Comédie de Plaâtc , pa- 
roîtra dan* un petit Ouvrage qui n*eft 
encore que manufcrit , & qui fera peut-; 
être imprimé inceOamment , intitulé r 

Hunnon Cjrrhjgirwis , on la véritable Exp/kar 
tion de la Scène Punique de M. A> Plaute 
donnée par le moyen -de la Lan^i $t4ltùife/y* 
qui efi t ancienne Carthaginoife. Où' 'f verra 
que bien loin qu'on puiflc dire qtfè les 
Alaltois ayent adopéé & retenu de^ Sar-> 
fafins eh 8z8. leur Langage Artbfe , &- 
ayent pris les mœurs & !cs ufages de ces 
Peuples &c des Siciliens , il eil contint au 

contraire que depuisi'an 5 8. que Malte a 

été convertie à la Foi par S. Paul , le i^cuple 
Carthaginois devenu. Malcois , a roujours, 
confervé fon Langage primordial , .fa fot, 
& fés ftiœtîrs , maigre les irraptiéh$ des 
Sarrafins dont il n'a jamais rien adopté ,J 
non plus -que des. Siciliens \ & eo effet 
comme il eft certain qu« les Sarnafios* ouoi 

été en Sicile avant de venir à Malte 
y ont fait un bien plus long fcjour , ' 
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t^ils nous avoient laifle leur Langage , 
les Siciliens le parleroient auffi ; or oa 
n'en trouve pas chez eux le moindre ver- 
tige , (4) ce qui cft une preuve que le 
•Malcois n'eft poific TArahe : moderne , 
mais le véritable ancien Carthaginois. 
- ioj..Mai$ , me répliquera- ton , iG du 
tœis du naufrage de S. Paul les Habitant 

de Make étaient Carthaginois d origine ^ 
il eft certain qi^ ils éroient alors fou^ ^ 

Î^uififance & bt doaiifiatîpd <lefi Romains ^ 
uivant ce qu'en dit Tite Live que nous 
avons cité ci-deflbs 5 on fçait d'ailleuçç 
que tous ceux qui app^rtenoient à rEmpire 
•Romain fouifloienc des mêmes privilège; 
que les Romains , & n étoient plus traité^ 
de Barbares ; ainii ces Cartha^aqis ^a« 
i>itans de Malte « > ne pouvaient plus eti^f 

des Barbares , puifqu'ils étoient amis des 
Romains » par conféqucnc ce ternqiç.ne 
:pouvait cQiwentr^ qu'aux ^el^iens qui 
n'étoieht point- encore ibius^ la puiiTancç* 
Romaine. 

' 106. Le Pi^re George iflQiis fournir^ 
lui-rmême la réponfe à cette objeftion j 

— U-^ ^ 'J. ^ > ■ ' 1.1 ■ ■ 

: {a) IX tcSb^iilit^^fijHk tW^^ quelque^ 
termes Orientaux regardés par quelquesruns comin^ 
-Arabés . ^ & . p^r /diautrts .^CMDme Carthàgînpis» 
Maib 4aa8 VQÙvrage Siçik^ Projpmha , en 
deux Volumes iun4*?» . . * , /, . ^ 

G 
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il obferve que S. Luc , qui eft Auteur 

des Aéles des Apôtres , n'étoit pas Ro- 
main , il le fait tantôt Grec , tantôt Hc^ 
breu » (a) & dit qu'il icrivoic en Grec 
& pour des Grecs ; (*) or les Grecs ap- 

{>elioicnt Barbares tous ceux qui ne par- 
oient pas leur Langue ; c'cft une obfer- 
vation de Corneille la Pierre ; (i) c'eft 
pourquoi les Romains trâitoient les Grecs 
de Barbares , & les Grecs dpnnoient aux 
Roiffiatns le mèmt nom qui proprement 
ne fîgnifiok qu'étranger. Nom que S. Luc 
ne pouvoir pas donner aux Melediens , 

3ui parlaient Grec ^ comme il le pouvoir 
onner sfuit Maltok , qui parloient Car- 
thaginois. 

roy. On ne fera pas fi furpris que le 
Peuple Matois ait confervé fa Langue 
originale & les mœurs anciennes au mi* 
lieu de tant de Nations qui font venues , 
<m pour habiter « ou pour commercer avec 
lui , tandis que les Siciliens qui ont été fu jets 
aux mêmes irruptions & aux mêmes vicifE- 
iudes , ont pfris les noceurs^ &c le Langage de 



* ' {a) A la page il- le èk-Grê^^ à la p^ige 

93 . il le dit jt(if de nadon» 

' (i) Bîd. pag. 83. Gtaeiu, Gfmai^ Gracè/uam 

' (c) In Epift. r. adVàr* t4* tu 100. v. lo. Vojes 
*MekhwrTnéôftrlâM0Uî£a ^n. no, Jcan^Lm m 
Deferiptionc Afilca , Xi^. i. f • ^, 
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leur? vainqueurs , on ne fera pas , dis-je, 
étonne de cette diâcrcncc , quand on 
confidérera que tous c6s Peuples (ont en- 
trés en Sicile en Conc|ucran5 , les armes 
à la main » &c s'ea font rendus maicres 
par le fer , ce qui n'eft point arrivé aux 
Maltois qui ont toujours confervc la paix 
en changeant de maîtres , & ont eu la li-» 
berté de vivre fous une Domination étran- 
gère avec les mêmes mœurs , les mêmes 
•Loix , la me nie Langue & la même Re- 
ligion. 11 ne doit pas avoir été plus diâicile 
' mskX' Maltois de conferver l'ancien Lan-* 

-gage Punique {a) parmi les différentes 
Nations qui font venues habiter avec 
\ eux i Grecs , «Romains , Sarrafins & ao* 
très , qu'il ne leur a été depuis que l'Or- 
dre fameux des Chevaliers y eft établi. 
Jamais notre Pays n'a été u florin ant > 
fi peuplé , que depuiacette hefureufe épo- 
que ; (Se quoique ces étrangers riches & 
puifliins qui le dominent » ou qui y tra- 
fiquent , faflent une partie confidérabte 
des Habitans , & certainement la plus 
iUuitre » cependant les Maltois n ont ja- 



(j) Je ferois porte k croire que ces Familles de 
Malte qui portent des noms Maltois qui ont quelque 
Cgnitication , defcendent véritablement de cet an- 
cien fan g Carthaginois , comme Sccbcrras , Blata^ 
mont , Ftnech , Buttigitg , Mi/sud » & auire^. ' 

G a 
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mais abandonné leurs mœurs & ledr 
Langage , auxquels les étrangers ne peu- 
vent le faire , ce qui ne feroit point ar- 
rivé y il la Religiou nous avoit conquis 
& fubjugués.. 

io8. Je trouve encore une raifon pour 
laquelle la Langue Maltoilc s'eft fi bien 
çonfçrvée parmi tant .de Nations diSér 
rentes » c'eft que , comme ce font ordi- 
nairement les étrangers qui corrompent 
le^ Langues en les accommodant ôc les 
confondant avec la leur , la Langue Mal- 
toife a toujours été préfcrvcc de cette 
corruption, à cau£e de fa diiîicuhé que 
le^étraogers trouvent infurmontable « (uf 
, tout dans la, prononciation , & qui pro- 
. vjent de ce qu'elle n a. aucune analogie 
livec les aiitres Langues* ; . ; ♦ 
' . xo^. J^efperequ'pn me pardoiHiera cette 

djgreffion y outre qu*elle n'eft .pas tout- à- 
fait étrangère à notr^ 1 ujet y on feot qu'on n 
de la peine àréfifter aaplaiiir de parler 
de fon origine , quand elle eft ancienne 
& héroïque. Je reviens.à notre argument 
fur.;ff^.m)m de Barbares donné aqx.Malr 
tôis par S. Luc* Indépendamment de la 
;trfte raifon qu'avoTcnt S. Luc & S. Paul 
ç}*^pçller les Maltois Barbares , parce 

Sitl'ils citaient de véritables Caithaginàis 
-origine ; le principal motif qu'ils eu- 
rent de les regarder comme tels. »^fut la 



APOLOGETIQUE. loi 
Laingiie de C€ Peuple » qu'ils ' n'etiten- * 
<ibient ni Tun ni l'autre. Mais eft-ce ici 

une conjefture de ma parc ? Les drccs 
& les Romains doonoient-iis ce nom à 
ceuir dont ils ne comprenoient pas la 
Langue ? Qui vous a déclaré , me dira- 
t'on , rintentiou de S. Luc &" de S. Paul > 
Je réponds que c'eft S. Paul lui-même. 
Cet Apôtre n'cntendoit point la Langue 
des Carthaginois Maltois , qui n'enten- 
doient pas non plus la Tienne , mais leur 
trouvant tant dliumanité & de bon- 
té , ( caraélére ancien de la Nation dans 
des gens de Campagne • ) fa furprilè vovezAbcu 
(a) tut telleiqu u ne put s empêcher d en ^^^^^ ^ 

faire la remarque , &: d'y donner des 

éloges y {b) ôc c'cBl ce Langage mconnu 



(^a) Le terme de Barbares ne peut être relatif 
aux mœurs des Maltois , puifque S. Luc ajoute 
Qu'ils avoient beaucoup d'humanité , c'eft- à-dire , 
ae bonté & de poiiteiTe , ce -qui ne ieroïc pas com- 
patible. 

- {a) Barbari vero prc^flabant non modicam huma- 
nitatem nobis, AÛ, Apo[i. XXVIIL ^. 2. Si S. Jean 
Chrif. dans cet endroit , Homil. 5*4. dit : Ruborem 
nobie affirmant Barbari , nefcicbaru *.nun qiiinam ef- 
ftnt illi , fed ob calamitdtem jam miferebantiir , quod 
hofiiines ejjcnt , comme j'ai déjà dit, la bonté & 
chanté envers les étrangers étoit le cnra<9-ére propre 
<lc la Nation , comme le prouve Abeia dans Ta 
Malta IUujlrata , par des monumens antiques. Le 
Pâ Paulii, Tarn* z. CotU^i^^/wUa^ Fi^fàs* 
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lox r; DISCO URS 
que parloient les Malcois , &C non leurs: 
mœurs , qui porta S. Paul à leur donner 
le nom de Barbares. U s'en explique lui- 
même aux Corinthiens , lorfqu'il leur dit 
que celui qui parle un Langage inconnu 
palle chez nous pour un Barbare : Si 

ergo nefàero virtmem vocis , ero eut loquor 
Barbarus , cf qui lêqmur mtbt Barbarus , 
I. Ctr^Chof. 14. jo. Aiofi les mœurs 
n'éloient pas la feule caufe qui faifoit 
appeller un Peuple du nom de Barba- 
res i la Langue qu'il parloir fuffifoit pour* 
cda 5 & c*eft en ce Tens que S. Lut 
traite les Maltois qui parloient la Lan- 
:gue Punique qull n cntendoic point. (4) 
iio. Maïs » rcpfiquera l'Apologifte des 
Meledien* , je veux bien avec vous que 
du tems de S. Luc il y eût encore à 
Malte , principalement dans les Cam-' 
pagnes , beaucoup d'anciens Carthaginois 
d origine i au moins eft-il certain que^ 



fait mention d'un de cette efpéce , c'cft-à-dii e , d un 
Décret d*Hofpitalité en (ttcc , qui étoit gravé fiir 
une Table de bronze , qui fut donné par le célébra 
Fulvio Orjini au Cardinal Farnefe ^ dont Antonio 
Agoflîni , Archevêque de Tarragone , fit tirer une 
copie qu'il infera dans fon Traité des Loix & Se^ 
natus'Confulus, ' 

(<î) Dicuntur B^rbari , eo quod ^wn Loquebantur 
H^braid , Grœcè , nec Laùnc , alia €Mm Idumata 
itarkarUa diqt/uur, Gkjfa Major. - «> 



APOLOGETIQUE- loj i 
les Principaux du Pays , &c iurtout ceiuç 
qui habitx>iieoi: Ici Villes 4c cette I^c p 
n'en étoient pas ; s'ils ne faiibient pa$ 
la plus nombrcufc partie des Habiuns , 
ils en étoieac au moins la plu^ faioc » 
S. Luc parlant en général y ce qu'il dit 

doit s'appliquer à eux , &: non à de viU 
Payiàos , qui dans un Pays, ne (Comptent 
pour rien. Je réponds i^. que celte dif«- 
tinAîôn cft idéale & purctnent conjec- 
turale ; en effet , quelle preuve apporr 
tera-t'on que ceux qui n'é&piept pas Çaiv 
thaginois d'origine ftifient en £ grani 
nombre ? De plus , le Texte de S. Luc 
nous periuade plutôt qu'il parioit dqi 
*geos de la Campagne : fiétééri vni frétfr 

tâhant non madicam bumamtatem mhts. Des 

gens dans lefquels on cQi furpris de voir 
de rhumanité ; dés gens qui aident à 
ramafler les débris d'un naufrage , qui 
apportent du bois &: du farinent pour 
allumer du feu » ces. fortes de gens font 
ordinairement dans les Campagnes ; c'eft 
donc de ces derniers , &• non des Prin- 
cipaux du Pays & de ceux qui demeu*- 
jroient dans les Villes , que l'Apôtre à 
* parlé. S il eût donne à ceux-ci le nom {à) 

* *' — •- 

ftf) ~Johân» Lis;htfootus ad Cap, 28. A^» ^pofloL 
Samuel Boshart in Chanan, Lih» CapmjLÔ. CeUariMS 9 
Par. I. jéoadcttu Dijfcn. 7. §• 26* 

G 4 
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de Barbares , peu importe ; il cft cer-? 
tain qiie ce titre convetioic bien à ceux 
dont il parloir. ■ • 

' 1 1 1. Je ne me contenterai pas d'avoif 
démontré que les Habitassxle notre ifle 
dévoient ètrer regardés par S. Luc comme 
des Barbares ; j'ajoute que TEvangclille 
ne pouvoit donner ce aom à ceux de 
Meieda^ 

112. Je fçai bien que le Peuple qui 
habitoit cette lile en avoit trés-mal uie 
avee les:Ro«nfain5 , qu'il leur avoit donne 
!orig-tems fujet de le traiter en enne- 
mi , ôc qu'il mérita d'être rigoureufe- 
ment châtié par Augufte , qui le fubju^ 
gual Mais quelques redierches que j'ayc 
faites , je ne trouve point qu'on ait parlé 
dans cette Ifle pluiieursXangues. 11 y e 
apparence que , comrne elle^éfoit cntou^ 
rcc de Grecs , la Langue Grecque éruit 
la vulgaire & la feule qu'on y parlât j 
)é le crois d'autant plus que Oppien a 
trompofé dans ce I^ays fon Livre intitulé , 
Haufieuticon , ( r) comme Ta démontre M. 
ju^êzos. le Comre Ciantar. Le Pere George eâ: 
JM. nil^me d*accord avec iious fur le Lan- 
îjage des Mélediens , &: on fç'ait que 
4eur Mer- a porte Ue nom de Mer dje 

y y ■ _ ' _ 

(a) Le P. Geofges ^kc^m. ^. v^ ifiiNotéMeim 
lUyrUoM* ^ .... ... ., .1 — 
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APOLOGETIQUE. 105 
Grèce i cela étant , TApôtre arrivant 
<lan$ un Pays peuplé de Grecs , y voyant 
des ufages Grecs , entendant leur Lan- 
gage , ne devoit pas donner le nom de 
JSarbares aux Habicans. (a) 

115. On doit endore Étire attention 
que dans le tems qu'cft arrive le nau- 
frage de S. Faul , TlUe de Meleda fai- 
ioit partie de TEmpire Romain y puif- 
qu'elie y avoit été réunie par Augufte , 
& que par confcquent fes Habitans ne 
pouvoient ctre appellés Barbares. Us vi-r 
voient (bus la Domination des Romains , 
leur Langue & leurs mœurs étoient celles 
des Grecs j qu ils euUent été fubjugués 
par TEmpereur Augufte , nous l'appre- 
nons par le paflagc d'Appicn rapporté 
par le Chanoine Bejeriinch : (i) j^ppiatius 
^lexdndrinus ait C^farm Augufium Meli* 
tenfes cum defecijfent magno & difficUi belh 
fuferajfe qmd maris poternes ejfent , & excur- 



Dicuntur à Paulo Barbari , quia non erant 
Graci. Sylv. Afl. Jpoft. C. XXVlIL ài Niderfted. 
in Malta nova & veiere , Cap, IV, Hue accedit quod 
cum Lucas natione Grœcus ac Paulus neque emdi" 
tionis , nequc Lin^uamm ignarus , Meliunfss Bar^ 
haros appellent , %'erijimile non fit quod fi Epiri fuifjet 

'MeLita , ( quœ Grœca cf} ) ad quant Lucas delatus 
e(l , barbariei eos notatnros fu'iffe cum quibus Ù 

Jemct effent contaîninaturL Mihi , pa^. 12. 

(/ ) Laurent Beyeriinch in magn^ Tàeat» Fit* hum. 
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fiombtts ûnmia Uca infefiarem , ac Cdfis infan-^ 
tihas reliqUts captivas veutmdarent , qumiam 

igitur fan^o labore illos domuit , cos magnis 
0p$bus & viribus tnfiructQs fuijfe ofcrtet , ac 
Iket vèSis Canhaginenfibas a Rcmanh fiéaSi 
ftterunt , tamen recollegerunt fe & viribus fupe- 
Ttores jugumRomanorum excujferunt. {a) Qu'ar- 

rîve-tll de leur réfiftaacc opiniâtre con- 
cîantat./w. lc$ Romains ? Strabon nous l'apprend 

& rapporte que piulicurs Viiics de la 
Dalniatie furent priies , faccagées àc ré- 
duites eh cendre par Augufte. 

114. Mcicda a ctc donc de ces Ifles 
ioforcunées de la Dalmatie , qui reffen-^ 
tirent les effets de la colère des Romains 
Ibus Augufte &" fous Tibère , commé 
Ta trés-bien obfervé Benvoglicnti. {h) 
Appien le dit exprefienient : Augujbts de- 
fàentes Meletinos & Cériyrm qui Lifulat 
incoluHt y ingetui belli mole fuperavit , quoniam 
maria da^ pradabantur. (c) Notre Âdver-**. 



(tf) Abela dans Tendroît cîté , pag. ai 9. ap- 
plique mat à propos aux Maitois ce pafiage , qiû 
ne regarde que les Melcdiens. 

(h) A rendroit cité ci-deflus , pag, où U cite 
Suétone in Vita Ans;. & Tiberiî. 

(c) App. in Illyr. Ce paflage cft cîté par le 
Pcre Georges , §. IV. Je ne comprends point , 
comme il a échap^ au Rénovateur ; ou s*il Ta lu , 
comment ît n*y a pas fait réôéxîon ; car pour peu 
— *^ Me attention » on voit facilement ip'il 
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(aire ne ^*attendoic pas qu'on lui feroit 

voir fa chère Mcleaa dans cet état de 
défblation dans le tems qu'il croit que 
S. Paul y a abordé i tel écoic pourtant 
alors le trifte fort de cette Ifle orgueil* 
leufe , qui aprcs avoir bravé long-rems 
la puiflance des Romains , avoic été ra- 
vagée & dévaftée par eux , dont le 

Peuple auparavant riche &: nombreux , 
avoir été exterminé ou vendu en efcla- 
vage , Se qui dans le tems de S. Luc ne * 
pouvoir être que la rerraite de quelques 
Brigands , ou la demeure de quelques 
malheureux Pefcheurs. J'ai de la peine à 
croire que le défenfeur des Melediens re- 
garde encore après cela leur cau(e comme 
la plus probable. 

115. Qu'il dife à préfent fi les Ro- 
mains & les Grecs pouvoicnt donner le 
nom de Barbares aux pauvres Habitans 
de cette Ifle dans cet état de mifere oA 
ils les avoienr réduirs. Je ne doure point- 
que M. TAbbé Ladvocat fur la confidé-' 
ration de ces circonftances y n'imite le 
grand S. Auguftin en (è rétraéhint de 
iengagemenr qu'il a pris trop légèrement, 
d'ôter aux Maltois la gloire dont ils font 
jaloux , d'avoir reçu chez eux le grand 



ifnpofTibie de foutenîr que le naulrage de S* Paul 
fint anrivé -k Mekda* 
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Apôtre ) pour ia donner aux Mélcdiens 

qui n'y ont jamais ierieufement prétendu. 

Comme je ne crois pas qu'il ait rien à 
DOUS répliquer , je regarderai fon filencc 
comme un efiet de u conviâk>n » je 
rimitérai. 

i i6. Les vaines tentatives des Défen- 
fcnrs des Peuples de Meleda , n'ont lervi 
u'à. faire revivre la mémoire du trifte 
grt où ils onc ccc icJuits & à fortifier 
davantage la pieufe tradition,dcsMaltois , 

3ui jnfaq'a préfent ont toujours polfedé • 
ans la tonne foi la gloire d'avoir donné 
rhofpitalitc à S. Paul. Les Mcledicns inf- 
truits de Tctat. d'abaiÛement où ils fe 
trouvoient au tems de cet « événement » 
reconnoîtront bien qu'ils étoicnt alors 
hors d'ccat de pouvoir procuçer; à S. Paul 
&: à S. Luc la- réception dont ils fe 
louent, qu'ils ne pouvoicnt traiter pen- 
dant trois mois^le Ccncenier ôc toute la 
laite avec tous ,lesi gens de - l'équipage du 
vaifleau , comme us Tont été , qu'il ne 
pouvoir y avoir chez eux des Nobles ni 
de riches tels que Publius , qui croit un 
Prince puifiànt , poifedant plufieurs Pa* 
lais & ces biens confidcrablcs dans rillc, 
& qui fut fur le champ en ptat de pro- 
curer aux étrangers pour leur pa0age un 
vaifleau commode & de grandeur con- 
venable pour les conduire tous à Rome» 
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A P-O L O G E T I Q U E. xo» 
Toutes ces circonftances démontrent qae 

Ja chofe n'a pu arriver qu'à Malte , qui 
ctoïc alors une lûe rkhe &c âoriilaoce > 
ou il Ce Eifoit uii grand Commerce Se 
dont les grands magnifiques Ports en 
ont fait &c ieronc toujours la gloire ôc 
l'ornemenL 

I J7. Il cft donc évident qu'il n'y avoit 
que les Maltois auxquels Saint Luc pût 
donner le nom de Barbares , & il ne 
pouvoit abfolumenc le donner aux Melo- 
diens ; cette preuve me paroît de la der- 
niere évidence , &c tant qu'elle iubiiiiera 
il faut que tout Tédifice du Pere Georges , 
que le Docteur &: Bibliothécaire de Sor- 
bonne a voulu en vain étayer , croule Se 
tombe par terre. 11 eft inutile de fe tant 
tourmentdr pour changer l'Euro- Aquilo 
. en Euro-Clydon , d'appeller le témoi- 
gnage; de Pixnc &c de Solin pour prouver 
qu'avant & ' Paul il n'y a jamais eu à 
Malte de Bacs vcaimcufes , &: enfin de 
reflTerrer fi fore, les ixniices anciennes de 
la Mer Adriatique que tiotre Ifle n'y 
puifle être renfermée. 
. Il 8. Je me fuis borné à difcutcr ces 
quatre points principaux pour juftiâer 
cette tradition fi honorable pour nouS' 
dans tout le Monde Chrétien fur la venue 
de S*. Paul dans notre iije. Je laiiie tripao^- 
pher notre Adverfaire au- Cbap. i8v de 
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fa Diflcrtarion » où il fe forme une (oviet 

de chimères pour les combattre. J'aime 
à le voir meure férietifement les Mêle- 
tlieDS aux prifes avec les Maltois fur l'ar- 
ticle de leurs traditions ; il fait paroître 
les premiers fc moquans de la tontaine 
d'eau douce que S. Paul fit fortir de terre , 
à ion arrivée , fur les traces des pieds de 
TApôtre imprimées fur la pierre en quel- 
ques endroits , fur les bâcoos 6c ma- 
melles de S. Paul , fur les langues 6c les 
yeux des Serpens , rélévation de terre , 
a'où TApôtre en prêchant fe faifoit en- 
tendre jufqu'à Goze , fur la pierre blan* 
<he ^de fa Grotte , fur les trois Images 
de la Sainte Vierge peintes par S. Luc • { 
pendant le féjour qu'il fit dans notre 
Ifle ; les Malcois rient bien plus de ceusc 

qui traitent réricufcmcnc de pareilles fri- 
volités , qui ne font que dans la boucjie 
du Vulgaire par-tout ignorant ; crédule^ 
& fuperftitieux ; on eft bien mal in- 
formé en Sorbonne fi on en fait la doc- 
trine de toute la Nation Maltoife* 

119- Enfin , comme rien tfeft préfé- 
rable à la connoiflance de la vérité , (a) 
& plus honorable que d'en prendre la 



{a) Veritas dum mnmè definfatufp oppnmiiur^^ 
& error cui non - cpooiiitur , i^prokatur. Èx' Decir^ 
C Emr. D. 
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APOLOGETIQUE. ni 
défenid » \c ne me fuis pas contenté dans 

cette controverfe de me ranger au fenti- 
ment général , quoique je Taye vu mar- 
qué au fceau de la perpétuité &: de la 
})luralité ; je dirai prefque de l'univer*» 
laliré. J'ai été bicn-aifc de reconnoîcre 
la vérité par moi-même ^ j ai fuivi Tes 
traces pour la découvrir , &: |e me fuis 

trouvé en ct-at de la dcfcnJtc contre les 
attaques de nos Adveriàires , kiquellcs 
n*ont fervi qu'à la mettre dans un plus 
grand jour, (u) Je conclus ce petit Ou- 
vrage par un paflage du fçavant Pere 
Honore de Ste. Marie » (|ui s'applique 
naturellement à la queftion prefente. 
^, Quand on n'a pas droit de fuppofcr 
^^tju'un fait foit certain , ou au moins 
3, trés-probable , 6c qu'il n'eft pas allez 

^ 3, attefté , on eft alors oblige de répondre 
9^ pertinemment aux objeAions qu'on 
propofe pour en faire voir la faufleté , 
„ & on ne feroic pas reçu à dire géné- 
^, ralement & fans preuves plus ou moins 
. 99 iFortes , félon que le (ait eft attefté pour 
9, fou tenir la vérité d'un tel événement , 
5, qu'il y a bien des chofes , qui paflent 
pour vrayes , qui Ibnt combattues pat 



(a) Magna eft vis vaùatîs ^ aua cum per fe ia^ 
uBtp mm poffît , ptr ta uunm ipfa qua ti adwirfaatur 
ducei» S. Hilar. 7. de Triait. 
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des objeâions qu'on a bien de la peine 

à refoudre , ou de fatisfaire par des 
9^ rcponies vagues & par des Lieux com- 
muDS ; mais quand un fait ancien 
eft fuffiramment attcftc , il fuffit pour 
_ rétablir , fuivancle Pere Mabillon , de 
„ répondre aux.argumèns qu'on propofe 
a, pour combattre cet événement. Saffich 

ad probandam ufitau rei antiquitatem refu- 
,3 tare argumenta quafftfonuntur in contrarium. 

Ceux au contraire qui rejettent ce fait 
„ hiftorique ne doivent pas être écoutes , 

s'ils fe contentent de donner de foibles 
», conjeâures ; car ils font obli^s d'ap- 
„ porter des raifons certaines , évidentes 
„ &r convaincantes. Non fuffiùHui conjectura ^ 
^^feiverd^ HMnifefia ai nèceffarU argumenta 



FIN. 
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ERRATA, 

PAGE 4« dani b Note , ligne 5. & 
partout ailleurs où vous trouverez 
Ciantir , Ufci Ciantar. 
]Pag. I %• lig. pénulc. celle , lifez ctiles. 
Pag^ 17. lig. 19* le y lifez /w. 
Pag. 4}. Net» lig. 2. ^ , lifez: e. 
Pag. ^4. Noc. lig. pénult. lifez toujours 

Caiogerhma. 
Pag. 7}. lig. 7. y«r , lifez de* 
Pag. Not.iig. 2. lifez iwô»<r<e. 
Pag. s 5 . lig. 9« ^ plufims années , lifez 
9« 1/ ny a pas long-tems que Us Malins emen^ 
dolent encore. 
Pag. ^5. Not. &c ailleurs » lifez Boabart^ 
Pag. loi. Not. lig. 9« lifez n^ix. 
Pag. 10 j. Not. lig. eum ^ lifez on»* 
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